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Les éléments de l'agriculture [microforme]
Après avoir examiné avec intérêt “ Les Eléments de l'Agriculture,” que vous vertez de livrer à l'impression, je me sens pressé de vous exprimer le plaisir que j'ai éprouvé, en apercevant dans ce petit traité, écrit avec méthode et clarté, un excellent ouvrage, qui ne peut manquer d’être utile à tous ceux qui désirent étudier l'Art de l'Agricul-
“ture ;: mais surtout aux instituteurs chargés. de l'enseigner das nos écoles, aussi bien qu’à leurs élèves. Je crois donc ‘que ‘vôus avez tendiuh vrai servicb À':vos compatriôtes, “quimontrent adiourd’hut tant de ble pour encourager:les progrès de l'Agriculture, dans Idur'pays; ‘en leur donnant -C6.J1vre: : Mes NE
Recevez, Monsieur, l'assurance de la parfaite considéra-
tion avec laquelle je demeure Votre dévoué Serviteur, ok ©. F., Evèque de TLOA.
Mr. J. Suiru,
Professeur d'Agriculture au Collége de Rimouski.
J'ai parcouru “ Les Eléments de l'Agriculture à l'usage de la Jeunesse Canadienne, par Jasmes Surrn,” et je trouve que par la clarté qui règne dans tout l'ouvrage, et la méthode simple suivant laquelle les faits sont exposés, x ce manuel est destiné à remplir une lacune importaute
ns l’enseignement de nos écoles.
| F. À. H. LA RUE, M. D. L, Professeur de Chimie à l’Université Laval.
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JOUE “ ti pi doute lus. Professeur d'agriculture au collége agricole et industriel de Rimouski. SE ÉT:
| Neque qui plantat est aliquid neque
: ui rigat, sed qui incrementum
Ne at Deus. (1 Cor. 7.) "4 .
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ÊTA ATELIER TYPOGRAPHIQUE DU ‘CANADIEN, ” ps 21, rue La Montagne.
dot
ÉPITRE DÉDICATOIRE A D'honoruble Drançois Coanturel, MINISTRE D’AGRICULTURE.
MONSIEUR
Votre zèle à promouvoir les progrès intellectuels et matériels du peuple canadien, autant que votre qualité de Chef du Département de l'Agriculture,
m'engage à vous dédier ce petit traité préparé dans
le but d'initier les populations rurales au progrès de leur art. S'il peut rencontrer votre approbation et contribuer sous votre patronage à l'éducation agricole de mes compatriotes et par suite à la prospérité de notre beau pays, ce sera pour moi une bien douce récompense. |
J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,
Votre très-humble et très-obéissant serviteur.
INTRODUCTION
Ke ab —
L'agriculture est le premier, le plus utile et conséquemment le plus noble des arts A sa suite marchent la prospérité et la richesse des nations. Le commerce ne fait qu'échanger ; les industries manu- { facturières ne font que transformer ; mais la terre
| produit. Et de l'abondance de ces productions, dûes
. aux cultivateurs, dépend l'aisance de toutes les
| classes de la société Je considère que le plus sûr moyen: d'enrichir
« notre pays, est d'y faire prospérer l’agriculture ; car + le Canada possède à un haut degré les are gée , d’un climat sain, d’un sol fertile et d’une multitude | de voies de communication, qui sont les conditions
| essentielles au he br de toutes les ressources
4 agricoles,
1 Mais le succès en agriculture pl.s que dans les autres industries dépend de l'intelligence de ceux { qui l'exploitent, car le cultivateur travaille avec la | nature, c’est-à-dire, avec cette puissance qui fait germer les graines, croître, fructifier lés plantes et dé. velopper les animaux ; il faut donc qu'il connaisse lés 16ïs que lé créateur a données à la nature et auxquelles toute matière’est soumise:
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VI INTRODUCTION
La terre ne crée pas les produits qu’elle nous donne: elle n’est qu’un vaste laboratoire où une puissance invisible prépare la nourriture des plantes avec les éléments qu'elle y trouve et qui lui sont ivurnis sous forme d'engrais, ou de particules des plantes et des animaux qui ont existé et dés substances minérales. Cette puissance non plus n’anéantit ni ne crée rien. Son travail consiste à détruire et à former, à désunir les particules de la matière et à les réunir de nouveau sous d’autres formes et propres à servir à de nouveaux usages : ainsi elle nous rend sous forme Ge blé, de légumes etc., ce que son actien enlève chaque Jour aux corps organiques et inorganiques.
Or, il est de toute nécessité que le cultivateur con-
naisse les éléments qui composent la nourriture de chaque espèce de plañte et les conditions dans les- - quellesel! peut la recevoir, s’il veut tirer du sol des produits abondanis. Et, les améliorations que l’étude de ces lois tend à introduire dans, l’art agraire,. sont indispensables, à moins de condamner cet art à rester stationnaire dans la voie du progrès, tandis que toutes les autres industries humaïnes marchent sensiblement vers une plus grande perfection.
Les éléments d'agriculture que je présente aujourd'hui à mes concitoyens mais spécialement à la. jeunesse canadienne, ont, pour but, de rendre aussi .
familières que possible des notions claires et précises sur l’art agraire, au moyen de l’enseignement dans les écoles. Je dis, de rendre famuilières, car j'ai puisé
daus les ouvrages consacrés à cet art, d’abord les.
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principes applicables à tous les climats et à tous les sole, ensuite les applications que chacun peut faire suivant les circonstances dans les quelles il se trouve, etje les ai réunis sous un cadre aussi rétréci que pouvaient le permettre la clarté et la précision né-
cessaires pour être bien compris, en ne me servant
que d'un langage propre à l’enseignement, et en élayant toutes les expressions soit trop scientifiques, Soit en usage seulement chez les peuples étrangers ; ainsi que les argumentations, qui, tout en pouvant plaire infiniment aux esprits éclairés, sont néanmoins susceptibles de surcharger, sans une compensation suffisante, la mémoire et l’intelligence de la jeunesse. Comme l'abeille qui butine sur toutes les fleurs les sucs dont elle compose son miel, je dois aux œuvres si justement célèbres de Van Den Broeck, à l'art du cultivateur par M. T. Moll, à plusieurs traités autorisés par le conseil royal et publiés par instruction du gPaxerament Belge, à de célèbres naturalistes, ainsi qu'à des publications anglaises, américaines et caradiennes, les matériaux ES cet ouvrage® J'y ai puisé sans scrupule ce qui, étant propre à notre pays, pouvait contribuer au but que je me suis proposé ;
car ce n’est point le titre d'auteur que j’ambitionne,
mais mon désir est d'être utile à mon pays dans la mesure de mes faibles talens.
La lecture des livres qui traitent d'agriculture est
. 1: s CS . é \ Ai si peu familière parmi nous, que la publication d’un ouvrage de ce genre, destiné seulement aux familles, et qui ne devrait contenir, vû l'état peu avancé de
À kl
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l'éducation agricole, ni expressions techniqu:s, ni argumentations scientifiques, serait, on peut le supposer, de peu d'utilité pratique. Maïs en introduisant dans les écoles, d’une manière aussi générale que la ordis un ouvrage élémontaire où les principes de ! l'agriculture, dans l'état actuel de cette science, seraient aussi clairement exposés que ceux des autres sciences naturelles, et commé celles-ci, avec les noms des éléments, des substances, et les
expressions qui conviennent à cet art, on rendrait un
service bien grand au pays. Par là, une partie du temps si précieux de la jeunesse et si souvent perdu, serait consacré à une étude qui rendrait l'instruction plus intéressante par les nombreux exémples pris dans Ja nature et dans les’ occupations journalières ;
et qui, dans quelque position sociale que l'homitne se trouve placé par la Providence, serait d’une utilité’
pratique tous les jours de sa vie, et contribuerait
puüissamment à le conduire à une honofable aisance.’ Et pre canal des enfants, les connaissances de
l'âgricul ure pertectionnée, et l'intelligence des écrits sur cét art, pénétreraient bientôt dans toutes les familles, ét on en reconnaîtrait les heureuses influences
par es améliorations qui ne tarderaient pas à les
suivre. Car l’'agriculteur, comme le manufacturier,
aime la science et les améliorations, du moment qu 7
est convaincu que cette science et ces àméliorations penvent lui être utiles et profitables,
CHAPITRE L DE L'AGRICULTURE
L'agriculture est l’art de cultiver la:terre et de lui faire produire la plus grande somme possible de substances propres à la nourriture de- l’homme et des animaux et aux besoins usuels. Et la connaïssance des lois de la nature dans leur’ rapport avec la production du règne végétal et animal est la base fon-
damentale de toute science agricole.
DES SUBSTANCES MATÉRIELLES ET DES LOIS QUI LES RÉGISSENT
Toutes les substances matérielles sont composées de particulés infiniment petites, plus ou moins rap-
prochées les unes des autres, et ellés ont la propriété
d’être visibles, comme la terre, l’eau, le boïs etc., ou invisibles comme l’air, les gaz, etc.
Dieu en créant la matière, créa aussi une puissance à laquelle toute substance matérielle’ est invariablement soumise ; et sans son action, ou l'intervention
directe de la Divinité, toute matière étant inerte, resterait éternellement dans l'état où elle s’est trouvée après sa création. C'est en obéissance à ce pouvoir que les particules des substances tant visibles qu’invisibles, sans jamais être anéantis, tendent à s’éloigner les unes des autres ou à se rapprocher en formant de nouvelles combinaisons et par suite de nouvelles substances. De là ces changements que chaque jour la nature nous présente ; la naissance, la croissance et la destruction des êtres appartenant au règne végétal et animal ; la formation et la désagrégation des roches et des métaux. Et par suite de ces nouvelles combinaisons, les éléments invisibles et impalpables deviennent visibles et palpables comme les gaz en entrant dans la composition des végétaux, et les substances visibles disparaissent à nos yeux comme les liquides par l'évaporation, le bois en partie par la combustion.
CALORIQUE
Le calorique ou principe de la chaleur est, pense-ton, un fluide impondérable qui se présente dans les corps sous deux états différents ; tantôt sensible et mesurable à l’aide du thermomètre, tantôt à l’état latent ou insensible. Le calorique en pénétrant dans les corps en augmente le volume et tend toujours à se mettre en équilibre. Presque tous les corps ont la propriété de réfléchir en partie le calorique, Les corps polis et, les surfaces blanches en réfléchissent plus que les corps ternes, sans éclat et surtout les Noirs.
Les sent les
D'AGRIOULTURE. 8
Le froid n'est pas un corps, mais un degré relativement moindre de chaleur.
. Le calorique à la propriété de faire passer la pluspses des corps de l’état solide à l’état liquide et de ‘état liquide à l'état gazeux. Mais tous les corps ne demandent point le même degré de chaleur pour subir ces modifications.
LUMIÉÈRE.
La lumière dont la nature est encore inconnue, est blanche, mais peut-être décomposée, et alors on la trouve constituée par sept rayons colorés qui sont : le rouge, l’orangé, le jaune, le vert, le bleu, le pourpre et le violet. La lumière est douée d'une vitesse de 70,000 lieues par seconde, et a la propriété d’être réfléchie, et sile corps qui la réfléchit, parait blanc, la réflexion est complète, mais si la surface ne renvoie qu'une partie de la lamière, le corps est rouge, jaune, bleu, etc. suivant le rayon coloré qui, est réfléchi par la matière. Le corps qui a absorbé toute la lumière parait'noir. La lumière est indispensable à la production des phénomènes vitaux dans les plantes. |
ÉLECTRICITÉ
L'électricité est un fluide dont la nature est encore incunnue, mais qui concourt avec la chaleur et la lumière à entretenir autour de nous et en nous le mouvement et la vie. Ses effets sont de la plus haute importance,, et produisent les phénomènes qui se
manifestent par le-tonnerre, par le télégraphe élec-
trique ; il joue le plus grand rôle dans les phénomènes chimiques comme dans ceux de la vie végétale.
On distingue le fluide négatif et le fluide positif;
et, lorsque ces deux fluides ont mi dés corps différents, ceux-ci ont la propriété de s’attirer mutuellément ; mais si le même fluide a pénétré les deux corps, ceux-ci se repoussent. Les deux fluides mélés et combinés forment le fluide neutre qui existe dans les corps, où bien est répandu partout autour d'eux dans l'espace.
CHAPITRE IIL. LES TROIS RÈGNES DE LA NATURE
- La nature se divise en trois règnes bien distincts,
savoir: Le règne minéral, ce sont les substances: dépourvues d'organes, de vié et de mouvement et for-
mées de molécules semblables agglomérées en quantité plus où moins grande, comme la pierre, les métaux .
etc. Le règne végétal, formé d'êtres vivants, placés en général à la surface du sol auquel. ils tiennent plus ou ‘moins par. des racines, pourvus d'organes pour se nourrir, mais insensibles et sans mouvement volontaire ; toutes! les plantes appartiennent à ce règne. Et le règne animal, composé ‘d'êtres organiques doués de mouvement et de volonté propre.
DU RÈGNE VÉGÉTAL
Toutes les plantes appartiennent au règne végétal: et sont dés corps composés, c'est-à-dire, dans lesquels: on trouve plusieurs corps simples. ss
“Ori appelle corps simple: celui dans lequel on ne trouve dans l’état actuel de la science qu’une seule:
subétäneé semblable au corps lui-même.
Tous les végétaux sont eofnposés de deux'parties,
savoir: la partié organique formant environ les ## de
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leur poids et qui disparait en fumée, en vapeurs et en gaz par l'action du, feu ou la combustion, et la partie inorgauique qui forme la cendre.
COMPOSITION DE LA PARTIE ORGANIQUE DES VÉGÉTAUX
La partie organique des végétaux n’est composée ordinairement que de quatre corps simples qui sont le carbone, l'hydrogène, l’oxigène et l'azote, quoiqu'une partie des matières organiques ne renferme que les trois premiers, tel que le sucre, l’amidon et l'huile,
Le Carbone est un corps très répandu dans la nature et qui existe dans toutes les matières végé: tales et animales, uni avec d’autres corps. Libre, le carbone est solide, noir, sue le diamant), sans odeur ni goût. : Il forme en trèés-grande partie le charbon de bois (qui a la propriété d’absorber plusieurs fois son volume de gaz), la partie solide des arbres et des végétaux, le coke etc., etc.
Pour l’extraire des matières organiques, il suffit de les faire brûler imparfaitement en les séparant autant que possible.du contact de l'air; la substance qui reste est presqu'entièrement composée du carbone que contenaient ces matières... : |
L'Hydrogène. est un gaz, c'est-à-dire une espèce d'air, 14 fois plus léger que l'air. iui-même; on s’en sert pour gonfler les ballons. Il ‘est impropre à la respiration, mais dans l'air il s’'enflamme au.contact d’une bougie et brûle. C'est le gaz d'éclairage tiré de la houïlle (charbon de terre) du bois, de l'huile, de la résine, du süif.. Combiné avec le carbone 1l forme le grison des houllières. Uni avec l’oxigène dans la ROROrOn. de,sept parties d'oxigène et d’une, partie
hydrogène, il. orme . l'eau et c'est. .sous cette forme qu'il.est absorbé par les végétaux. s1tè
L'oxigène est aussi un gaz invisible sans goût ni odeur. C'est par lui que les corps peuvent brûler dans l’air, que les animaux peuvent respirer ; sans lui, il ne pourrait y avoir de feu ni de vie animale. Il forme un cinquième de l’air atmosphérique. Dans son union avec les métaux, il forme les oxides, les alcalis. Uni en grande abondance avec d’autres substances, il constitue les acides.
L'azote est encore un gaz existant dans l'air don+ ilforme les quatre cinquième. Ilse distingue de l'oxigène en ce qu'il éteint les corps qui ‘brûlent et ne peut être lui-même enflammé. Sa présence se manifeste ordinairement dans: les substances organiques qui en contiennent, tel que la chair des ‘animaux, les végétaux etc. par l'odeur fétide et dégoûtante que ces substances exhalent lors de leur putréfaction. L’azote abonde dans les herbes mûres et principalement dans les graines, les pois, les fèves etc., etc. si"
Ces quatre corps simples qui constitusnt le plus souvent à eux seuls la partie organique des plantes, forment en s’unissant entr'eux, divers Corps composés dont les plus utiles: à la nutrition et au dévéloppement des végétaux, sont l'air formé d’oxigène
uni avec de l'hydrogène ; l'ammoniaque formé |
d'azote uni avec l'hydrogène ; l'acide carbonique formé de carbone uni avec l’oxigène. dub
Or ces quatre corps composés, l'as, l’eau l’ammoniaque et l'acide carbonique, sont ceux qui, absorbés
par les feuilles et les racines des plantes, se combinent |
entr’eux de manière à constituer presqu’entièrement
la partie organique des végétaux. qe
“De même que la terre, l'air est aussi un vaste re-
. servoir où sont contenus plusieurs corps qui lui sont étrangers, tels que l'acide carbonique, l'eau à l'état de
et vég
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vapeur, l'ammoniaque, l’acide nitrique (formé d'azote et d'oxigène), des particules très-divisées de matière
végétale et animale, des particules salines, etc. etc. ,
AIR
L'air est composé d’oxigène et d’azote dans la proportion de 1 d’oxigène et 4 d'azote. C’est un gaz qui enveloppe le globe terrestre et s'élève à environ 12 lieues au dessus du niveau de la nr. Chaque pied carré de la surfice de la terre en supporte un poids d'environ 2240 livres. Il a la propriété d'être dilaté
ar la chaleur et d’être comprimé par la pression. î est indispensable à la vie végétale et animale.
ACIDE CARBONIQUE
L'acide carbonique, formé de 2 parties d’oxigène et d’une de carbone, joue un grand rôle dans la vé: gétation. C’est un gaz sans couleur mais d’une odeur
iquante., Il est plus pesant que l'air atmosphérique. D'est lui qui. donne aux bières mousseuses en bouteilles leur saveur particulière. Introduit ainsi dans l'estomac, il est sain ; mais respiré en grande quantité, il tue les hommes et les animaux ; il éteint les lampes et le feu. Mais il est indispensable au developpement des végétaux, qui, sous l'influence de la lumière solaire, absorbent par leurs feuilles et leurs
arties vertes l’acide carbonique de l'air, retiennent £ carbone et rejettent l’oxigène dont il est composé. La nuit ou dans l'obscurité cette fonction des plantes est suspendue pour recommencer au retour de la lumière,
Dans l'obscurité les plantes accomplissent une autre fonction qui est d’absorber de l’oxigène et de rejetter de l'acide carbonique.
Les racines absorbent aussi avec l’eau, l'acide carbonique contenu naturellement dans la terre, ou qui y est entrainé par la pluie, ou provenant de la décom-
osition de l’humus et des fumiers. Le matin sous
influence de .la lumière, la décomposition de cet acide a lieu à la surface des feuilles ; le carbone. est retenu et l’oxigène est exhalé. Dans les temps et les circonstances favorables à la croissance des végétaux, plus les jours sont longs, plus la vie végétale ést active, et l'accroissement des plantes rapide. Aussi dans les jours d'été presque sans fin vers leg régions polaires, certaines plantes croissent avec une étonnante rapidité, tete que les plantes de même nature demandent, dans les pays chauds ou les jours et les nuits sont à peu près de la même longeur, un temps bien plus long pour se développer.
Par le travail de la respiration les hommes et les animaux absorbent l'oxigène de l'air et rejettent lacide carbonique. De là il suit que la végétation des plantes pendant le jour purifie l'air d’acide carbonique et lui donne une plus forte proportion d'oxigène, dont la présence est facile à reconnaître le printemps dans les forêts, tandis que la respiration des animaux et la végétation pendant la nuit, vicient l'air en lui enlevant de son oxigène et lui rémettant de l'acide carbonique. | val
L'air est éncore vicié par divers gaz, tels que l'Agdrogène suljuré, l'ammoniague, l'acide, carbonique que dégagent quelque fois en grande abondance, les substances végétales et animales en se décomposant au contacte l'air, As ert "
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EAU
L'eau, composée de sept parties d'oxigène et d’une partie d'hydrogèue intimement som bind ensemble, est un liquide presqu’universellement répandu à la surface du globe, et se présente sous l'état solide (glace), liquide et gazeux. L'eau en se congelani, augmente de volume avec ne force extraordinaire et dégage et déplace d'énormes rochers. En passant à l'état gazeux par une chaleur de cent degrés du thermomètre, elle occupe: un espace 1698 fois plus grand qu'à l'état liquide. C’est à cette force d’expansion qu'est dûe la puissance de la vapeur utilisée dans l'industrie.
L'eau est la base de tous les aliments liquides et de bien des aliments solides. ans l’eau, la vie des plantes et des animaux ne saurait exister. L'eau contient souvent de l'air, des matières calcaires, des sels, des substances organiques, des gaz, etc., et sert de véhicules pour conduire les aliments aux plantes.
| p* TA
AMMONIAQUE
L'ammoniaque, très volatile, formé d'hydrogène et d'azote, a une odeur extrêmement piquante, irrite les yeux et la gorge et se forme dans les tas de fumier, dans les citernes à urine, dans les étables malpropres ete. Il est de la plus grande ‘utilité pour la formation de plusieurs matières organiques nécessaires à Ja nourriture de l’homme et des animaux.
: L'ammoniaque formé dans le sol par la décomposition des engrais, ou y déposé. par les eaux de pluie, est absorbé, par les racines des plantes, et produit dans.ses combinaisons avec d’autres substances, de l'albumine, du gluten, de la fibrine etc. C'est lui qui
fournit l'azote aux plantes, lequel leur donne en grande partie leur valeur nutritive.
Apart du carbone, de l'oxigène, de l'hydrogène et de l'azote quelques substances. organiques contiennent encore du soufre et du phosphore. (3)
Ou voit donc que les végétaux puisent dans l'air et dans le sol la plus grande partie des substances qui forment leur poids et leur volume.
PARTIES INORGANIQUES DES VÉGÉTAUX
Il a déjà été dit que les végétaux étaient formés en grande partie de substances organiques dont les éléments disparaissent sous l'action du feu et de parties inorganiques qui forment les, cendres, Mais toutes les espèces de plantes et toutes les parties d’une même plante ne renferment pas la même quantité de substances inorganiques ou cendres; ainsi l'écorce et les feuilles en fournissent plus que les branches; les branches plus que le tronc; les plantes herbacées plus que les plantes ligneuses.
Voici les noms des substances qui composent les parties inorganiques des plantes ou les cendres : chaux, potasse, soude, magnéstie ‘et silice; on appelles ceux-ci bases, parce que avec les acides, ils forment d’autres substances qu'on appelle sels ; l'acide sulfurique et l'acide: phosphorique qui s'unissent avec les bases et Je che. “Mais à l'exception du chlore tous ces Corps ne sont .pas. simples, mais composés d’omigène uni avec d'autres substances ou bases. ‘La ‘proportion néadimoins dans laquelle ces substances entrent dans la formation des parties inorganiques ou les cendres n’est pas la même pour ous Le é
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taux, ni pour toutes les parties du même végétal. C'est pourquoi chaque espèce de plante demande au sol où elle croit une portion plus où moins grande de chacune des substances qui viennent d’être nommées.
La chaux vive que tout le monde connaît, est formée de la pierre à chaux de laquelle on a chassé l'acide carbonique par la chaleur. Uni à cet acide, elle se rencontre souvent dans le sol sous forme d’une poudre extrêmement fine, et c’est sous cette forme qu'ellc agit sur la végétation. La chaux forme aussi la charpente solide des os, les écailles d’'huitres etc.
La potasse se tire de la cendre des bois qu’on lave avec de l’eau que l’on fait ensuite évaporer. Sa
saveur est âcre st brûlante. Cet alcali, si nécessaire
aux plantes est fourni au sol par la disjonction des roches, Un acre de terre fertile sur une profondeur de vingt pouces en contient de:cent à seize cent mille livres, On s’en sert pour la confection des savons mous,
La soude ressemble beaucoup à la potasse. On l'extrait de la cendre des plantes marines et du sol ordinaire qui en contient beaucoup. On l’emploie pour la fabrication des sayons durs.
La magnésie s'obtient dans le commerce sous forme d'une poudre blanche. L'eau de la mer de certaines sources, et quelques pierres en contiennent, ainsi que les végétaux, mais surtout les semences de certaïnes plantes, tel que le froment, les pois etc.
L'oxide de fer où la rouilie est l'union du fer et de pa dd ‘IT est très abondant dans ja nature, et constitue une forte partie de certaines terres aux
uelles il donne une couleur jaune ou rougeñtre. eau dé: certaines sources en contient souvent, mais les plantes n’en absorbent que très peu. Fe : Uoxide de manganèse ressemble quelque. fois à
l'oxide de fer, et se rencontre dans certaines terres, mais ne.se trouve qu’en proportion très-minime dans la cendre des végétaux.
- La silice est très-abondante dans la nature; elle forme la base du sable, se présente aussi sous forme de pierre à fusil,, de pier:e molaire, de.cristal de roche. etc. Elle se trouve aussi en proportion plus ou moins grande dans la.cendre des végétaux. Mise en fusion par le moyen d'un alcali, la potasse, elle forme le verre; c’est ainsi qu’elle pénètre dans les. végétaux où elle forme. l’épiderme de plusieurs plantes, ou tissu serré, ressemblant à un fiiet de verre. . Elle recouvre d’un tube la tige du blé, du foin etc. dan
L'acide sulfurique où huile: de vitriol, est un, composé de soufre et d'oxigène, : C’est un poison violent très-! dangereux à manier., Uni.avec la chaux, la soude, la potasse, la magnésie, il forme des sels qu’on ap: nelle sulfates et ne sont pas poisons. C’est sous cette forme qu’il entre dans la composition des végétaux.
Uni avec la chaux, les navets en contiennent beau- Coup. ni ec
. L’acide phosphorique est du phosphore uni avec de l'oxigène. Dans cet: état il est poison et: tue. les plantes : uni à la chaux, à la soudectc., il est absorbé
par les plantes et se trouve sous cette derniète forme
dans le sol et les engrais. Les os contiennent une forte proportion de. phosphate de chsux et de magnèsie, Les phosphates sont. très essentiels au .dé-
LE Li
veloppement des plantes nutritives,
:Le.chlore est une substance simple. qui forme une
forte partie du sel ordinaire et, c'est probablement à cet état qu'il existe dans les végétaux... à: : | Ces diverses substances inorganiques, qu’il importe extrêmement à l'agriculteur 4 connaître, afin . de
pouvoir, au moyen d'améndements et d'engrais, ea
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fournir aux plantes qu’il cultive, sont absorbées par les ratinés des végétaux, en mêmé temps que l’eau qui en tient des proportions plus où moins grandes en dissolution. | " |
meme
LA GERMINATION
Pour que la graine-puisse igermer et donner naïssance à un nouvel être, il faut que l’eau la pénètre, et: rende, Éd “uné action: chimique; l’intérieur: sacharine, soluble et propre.à la nutrition de la jeune plante, qui, dans les premiers temps de son existance, puise à la graine elle-mémes comme l’énfant à sac mère, Son : pretmier ‘eliment. ‘La germination demande aussi l'air.et un certain degré de chaleur 20 à 80 degrés est l'état le plus convenable.’ Au dessous de zéro ou à une chaleur très élevée et surtout sèche, la graine ne germé pas. La lumière, loin d’être nécessaire à la germination, en retarde plustôt l'action ; mais elle devient tellement indispensable, lorsque la jeune plante commencé à vivre par ellemême, qu'on la voit souvent, lorsqu'elle se trouve das un lieu sombre, s’allonger considérablement pour rejdindre la lumière’ du soleil, ‘ex : ies patates qui poussent lé printemps dans les caves. La graine peut gerer sans / terre ; et celle-ci ne dèvient indis-
l4 ÉLÉMENTS pensable que lorsque la jeune plante a besoin de s’y fixer et d'y puiser les substances nécessaires à sa nutrition. Cependant c’est généralement dans son sein que germent les graines, car là elles trouvent le plus ordinairement réunies les conditions d'humidité, d'air, de chaleur et d'obseurité qui lez sont nécessaires. | Roue | Lors jue l’action Ge la germination est suffisamment avancée, la plante envoie vers la terre des racines pour s'y fixer ét la nourrir. Ces racines en se développant poussent, surtout vers leurs extremités, des radicelles ou. chevelus (fibres extrémement déliés) terminées eu spongioles ou suçoirs dont la fonction est de puiser dans le sol les éléments nutritifs qu'il contieut; en même temps la äge, les rameaux et les feuilles s'élèvent dans l’air, |
FEUILLES
Les fonctions des feuilles sont .de ‘la: plus haute importance dans le vie végétale, Elles pompent dans l'air les éléments nutritifs qu’il contient, les élaborent, en expulsent.une pertie.et retiennent l’autre pour contribuer à l'accroissement de la plante. : Elles accomplissent les mêmes fonctions digestives à l'égard de la sève ascendante, Camif de mmah OU 0
Les racines et radicelles absorbent l'eau et les:éléments nutritifs du. terrain, lesquels montent dans l’intérieur de l'arbre à travers toutes les parties du corps ligneux, en se dépouillant.de leurs principesau profit des organes qu'ils traversent, se rendent jusqu'aux
euilles, y sont, décomposés, et redescendent vers les racines en cheminant à travers l'écorce, et forment
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alors ce qu’on appelle la sève descendante. Les racines expulsent aussi les, matières. apportées par la sève descendante et que lu plante n'a pas pu s'assimiler.
FLEURS
Les fleurs ayant pour principale fonction de féconder la graine, leurs parties les plus importantes sont les anthères contenues sur les pistils et dans Ja partie foliacée et colorée de la fleur qu'on appelle corolle. Il y a des fleurs qui n’ont que des anthères,
. (fieurs mâles), ,et d’autres. qui n’ont que, des pistls
(leurs femelles), et d'autres réunissent, ces deux organes. Les anthères secrètent une poussière plus ou fois colorée, ‘appelée pollen, qu'elles déposent, qu'elles faissent-tomber on que. le vent emporte sur des pustils (1).., Ceux-ci la transmettent à l'ovaire, qui dès cet instant est fécondé et se.développe rapidement pour produire le fruit, lequel n'a d'autre destination. que de conserver la graine et de la nourrir dots de la germination. Jorsque la..graine n'a pas
été. ainsi fécondée par le pollen, elle eur avec:
la fleur et on dit que celle-ci. a coulé, Les fruits
en môûrissant, subissent diverses modifications chi-
-miques qui des rendent plus ou. moins propres à la nourriture de l’homme et des animaux, ‘Qui n'aimerait à considérer ici les lois divinés et providentielles qui régissent la nature; et qui ne sont * pas moins adrirables dans la-plus petite des plantes que dans le plus grand des êtres’? : Qui: ne:réconhaftrait partout. dns l'univers: la présénco d’un Dieu
64) Lorsque les fleurs mâles et les fleurs femelles ne sont.pes placées As même:individu, le pollen est eatpmement volatile, et lès vents l'emportent à de grandes distatices dans l’dtmosphôre ‘d'oû'les pliiiés l’éntrainent ét le déposent :sur les pistils des fleuis femelles pour en opérer la fécondation. ,: ;. Ritter
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l’aimerait davantage en contemplant de plus près sa sagesse, sa bonté et sa providence pour tout ce qu’il a créé? C'est bien au milieu des champs que le cultivateur peut apprendre sans cesse la sagesse dans le grand livre de la nature.
CHAPITRE VI
| prvinsis SUBSTANCES QUE LA NATURE A FORMÉES DANS LES VÉGÉTAUX.
En se servant des éléments dont il a été parlé ‘né. cédemment, la nature a formé dans les végétaux diverses substances dont les unés- contiennent de Pazote'et les autrés n’en contiennent pas. Voici les principales matières non azotées : substances higneuses, cellulose fécule où amidon, sucres, gommes, acides or- . ganiques, huiles, matières colorantes non azotées. Les * substances contenant de l'azote sont l'albumine, la fibrine, la caséine, le gluten, les alcalis Se les ‘matières colorantes azolées.
La substance ligneuse constitue le bois proprement dit, la paille etc.
Ta cellulose est une matière insoluble qui consti- ‘tue les parois des vaisseaux, : cellules, fibres etc. Analyse : carbone 44, hyd. 6, 6x. 50. : : .
‘La fécule ou amäidon. est uné poudre blaiche qu'ou extrait généralement de la pomme de terre; du blé, du seigle, de l'orge etc., et se trouve dans un trèsgras noïnbre de fruits, de racines ét rnême de tiges
plantes. Dissoute dans de l’eau chaude, elle forme “Tehpois Elle forme aussi la-base.de la nourriture de l’homme, la partie nutritive du pain et sert d’aliment
ns
à la plante nouvelle. Analyse 22, carbone 10, hydrogèné 10, oxigène.
. ‘Les sucres ont ‘une saveur bien connue. (On les
extrait de la canne à sucre, de l’érable, de la betterave, et de bien d’autres plantes, fruits et racines. An: carb. 12, hydrog. 11, oxigène 10. 1}
Les gommes découlent ordinairement du tronc des arbres. il y en a de Civerses sortes servant à divers usages, An: carb. 12 hyd. 11, oxig. 11.
Les acides organiques sont des substances d’une saveur aigre et piquante qu’on rencontre dans beaucoup de plantes et de fruits, surtout dans plusieurs fruits verts, 4 94
Les huiles fices, dont les unes sont grasses, et les autressiccatives, vû leur propriété d'absorber promptement, l’oxigène de l'air sont des produits plus légers qué l'eau et généralement très-inflamimables, qu’on emploie soit comme aliment, soit à l'éclairage, soit à la fabrication des savons ou en peinture.
Les huiles essentielles sont liquides, légères, volatiles, presque toujours odorantes et donnent leur senteur aux végétaux, et particulièrement aux fleurs. On s’en sert dans la parfumerie.
. IT y. a plusieurs espèces de matières colorantes végétales, mais les plus répandues sont rouges, jaunes et vertes. . (es matières blanchissent au contact de l'air. Le charbon enlève assez facilement la coloration des liquides: On se sert particulièrement du charbon animal pour la décoloration des sirops. : at à 2
L'albumine est une substance très répandue dans les animaux et dans les végétaux. Le blanc d'œuf est de l’albumine presque pure. An: carb. 65, hyd.7, azote. 15-9, oxigène. 22-1. “
La fibrine est une matière concrête, insoluble dans l'eau et. se trouve en proportion notable dans les graines des céréales. |
. Le gluten est le principe le plus nutritif des graines et des céréalcs. En lavant au moyen d’un petit filet
d’eau un morceau de pâte de farine de blé, on l'ob-
tient presque pur, car l'amidon est. entrainé par l’eau de lavage. C'est le gluten qui par sa ténacité fait lever la pâte, et donne au pain sa légèreté.: An.: carb. 58, hyd. 7, azote 16, oxigène 24. :
La caséine, qu’on, appelle encore légunuine, existe dans un grand nombre de plantes, et particulièrement dans les fruits des légumineuses, pois, fèves etc. La solution.de caséïne dans l’eau s'acidifie, et se coagule comme du lait écrêmé. Cette substance eonstitue dans le lait, l’aliment le plus essentiel,, An: Carb. 55, hyd. 7. azote 16,-oxigène.23. .
., On pri st organiques. végélales, certaines matières très actives. quise rencontrent quelquefois dans l'écorce, les feuilles ou les raçines: la plupart sont des poisons énergiques. TES à | He : RÉSUMÉ. | El résulte de ce qui a été dit que les plantes préparent les nombreuses matières organiques qui les composent, de quatre corps simples, Savoir : l'oxigène, l'hydrogène, le carbone et l'azole, et quelquefois d’un cinquième, le soufre, qu'elles puisent dans l’air et dans la terre où elles sont plongées Maïs ces corps ‘simples s'offrent aux plantes dans un ‘état de combimaison, savoir : PE et l'hydrogène à l'état d'exu, que les feuilles et les racines S'ésent dani Pair Edité Je sol: le carbone et l’oxipène, à l’état d'acide carbonique, que les feuilles'et és racines tirent également de l'air et du sol: l'azoté et l'Eÿdropène, à l'état d'ammontiaque que les racihiés puisent dans lé terrain, d'où il provient des éngraïs ét'de l’eat de plié: le Oufre et l'oxigène, à l'état d'avide ‘sulfurique que ls acines absorbent combinés à la chaux etc., dû”s0L :
Quant aux matières inorganiques qui servent à donner aux organes végétaux la résistance et la solidité qu'il leur faut, elles sont plus ou moins intimement mélangées aux matières organiques sans avoir subi de remaniement dans les plantes, mais sont généralement àl'état où elles ont été absorbées.
Or, pour que les plantes puissent élaborer les diverses substances de manière à en former leurs ma-
DU SOL ET DES AMENDEMENTS
Les matières inorganiqués, acides, -alcalines et salines, contenues dans les cendres des végétaux, et servant à donner à leurs tissus la résistance et la solidité nécessaires, elles proviennent toutes. du sol. où elles sont contenues en dissolution. Or, puisque les plantes tirent ces substances ainsi que des matièresorganiques, au moyen de racines et de radicelles extrêmement déliées, il s’en suit que le sol doit être assez meuble, divisé et profond pour leur permettre de le pénétrer facilement et de se propager dons toutes les directions. Il faut remarquer que les racines ont une tendance marquée à se diriger vers les veines de bonne terre ; et souvent elles s’alongent considérablement pour se porter vers les lieux où la terre est meuble et plus substantielle, et ce n’est.que.dans les terres meubles qu’elles développent avec vigueur ét abondance leurs radicelles garnies de spongioles ou suçoirs. Cette porosité du terrain est aussi favorable à l'alimentation des plantes par les principes contenus dans l’atmosphère, à la décomposition des engrais enfouis, à la PRE des eaux des irrigations et des pluies, et
l'introduction de la chaleur solaire.
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DU SOUS-SOL
On appelle ordinairement en agriculture so! cette partie superficielle du terrain composée de parties organiques destructibles par le feu, et résultant des débris es racines des plantes et des engrais cle toutes
sortes qui influent si puissamment sur sa fertilité, et de parties inorganiques qui restent après la calcination.
produites par la destruction lente des roches; et soussol, les couches terreuses placées immédiatement audessous du sol cultivable, |
Le sous-sol exerce une grande influence sur la végétation, car s’il est argileux ou formé de roches compactes que les eaux ne peuvent pénétrer, celles-ci séjournent trop longtemps, dans le sol au-dessus ;
ou s'il est graveleux ou sablonneux, la filtration de.
l'eau aurait lieu trop rapidement et laisserait le sol
trop sec. On voit donc qu'il ne suffit: pas que l’a
meublissement, la profondeur et la compositioa du
” sol soient dans les meilleurs conditions, pour que les récoltes solent assurées en. proportion. La qualité,
néanmoins du sol influe sur celle du sous-sol ; ainsi un sol graveleux admet plus facilement un sous-sol argileux et vice versd.
QUI LEUR, CONVIENNENT
‘Pour tirér bon parti dé son ‘errain il est évident
ue le’culivaäteur doit connaître les substances principales qui. le composent et leurs propriétés, Ces substances sont minérales ou organiques, Les premières proviennent de la décomposition de diverses roches, ét lés secondes, de débris de végétaux et d'animaux. On divise les térres en grgtleuses, qui renferment plus
k L£ je +4 !
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de 50 pour cent d'argile, en calcaires, qui contiennent plus de 10 pour cent de carbonate de chaux sablon neuses qui sont formées de plus de 70 pour cent de sable, et en terres humeuses, en qui contiennent plus de 25 pour cent d'humus. Les terres franches so
composent d'environ 45 à 55 JR cent de sable, e
un peu moins d'argile, 1 à 10 de chaux, et 6 à 10 d’humus, Toutes les proportions qui s’en éloignent beaucoup sont plus ou moins vicieuses. Tous les sols cultivables sont des composés de ces genres en proportions plus ou moins grandes, (es terres renferment aussi quelques autres éléments en quantité. bien minimes, tels que, silice, potasse, fer, manganèse etc. etc. qui influent sur sa fertilité. Trop de fer ou de manganèse rend le sol infertile. Les sols exclusivement argileux, calcaires, sablonneux, etc., sont encore impropres à la culture.
‘Mais les sols les plus fertiles ne peuvent se classer
dans aucune division particulière, car . il en existe de
très-bons, où chacun des principaux éléments ‘lo-
mine. La richesse d'un sol dépend souvent des
matières étrangères qu'il renferme, de la finesse des particules qui le composent, et du mélange convenable des trois premiers constituants des terres.
Voici quelques observations faciles et qui peuvent ge assez correctement le cultivateur, qui ne peut aire des analyses chimiques, dans la connaissance des principales qualités du terrain qu’il veut cultiver. Lorsque la charrue produit des tranches d’un aspect luisant qui restent sâns s'émietter pendant quelques temps, lé sol.est argileux et compact. Mais si les tranches après quelques temps tombent d'elles-mêmes en miéttes, cela annonce un sol calcaire ou marneux. Si la terre labourés à l’état humide ne donne pas de tranèhes luisantes, elle est légère et sablonneuse. Quand une terre à l’état humide adhère beaucoup
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aux instruinents, elle contient beaucoup d'argile. Le contraire a lieu pour les terres sablonneuses, calcaires, où qui renferment beaucoup d’humus. Une couleur blanchâtré indique dans le sol la chaux ou le plâtre ; une couleur jaunâtre ou rougeâtre, du fer avec de l'argile ou dé ‘la chaux. L'humus se reconnaît à une couleur noirâtre ou brun foncé. Si, en versant sur une terre du fort vipaigre ou de l'acide hydro: chlorique, il y a effervescence ou bouillonnement cetté terre est calcaire où marneuse. L'absence d'ef. fervescence indique un terrain privé de chaux, Si l'eau reste stagnante après la pluie, la terre contient beaucoup d'argile. Si au contrairé elle s’infiltre de suite, il y a peu d'argile, et beaucoup de sable où de chaux, On connaît la quantité d'humus contenu dans le sol par la proportion qui reste d’un peu de terre, après la calcination dans un vaisseau de fer.
Les terres argileuses ou terres fortes, qui retiennent .
l'eau, sont éompactes, empêchent la pénétration de l'air, sont pâteuses dans les ternps humides, très dûres ét fendillées dans les sècheresses ; elles s'amendent en les égoutant, èn les ameublissant, en les rendant poreuses pour faciliter l'évaporation. Sï elles sont calcaires le, sable, la cendre, l’humus ou terre véétale leur conviennent. Si elles sont sablonneuses, a, la chaux, de la marne, du plâtre etc., sont. les sub. stances qu'il. convient.d’y incorporer. La chaux rend les sols argileux, moins humides et. les sols sablonneux, moins arides. : La propriété. fertilisante de l'alumine vient de ce que cette terre contient toujours de la; potasse et de la soude et de ce qu’elle attire et rétient l'eau et l'ammoniaque,, … ie Pour amender les terres calcaires, c'est à-dire celles dont la base est de carbonate de chaux mêlé de sable, d'argile, de marne, de terreau, il faut augmen-
ter plus ou moins la quantité de ces dernières sub. stances.
Le: sol sablonneux qui est sans consistance, sec et laisse filtrer l'eau à mesure qu'elle tombe, absorbe la chaleur avec énergie, et décompose les engrais avec grande promptitude. On l'amende au moyen de l'argilé et de la marne pour le rendre plus compact et moins sec. |
Le sol humeux est noirâtre, léger, sentant le moisi. Par diverses circonstances, l’humus peut devenir nui.
sible aux, plantes ; formé dans un sol humide ou:
dans l’eau, il est acide; privé du contact de l’air, il se carbonise ; produit par la décomposition de feuilles ou autres parties des arbres, il est astringent. Ces mauvaises qualités lui sont enlevées par l'exposition à l'air et surtout par l'emploi de la chaux, des cendres ou du fumier; il rend les sols argileux, moins compacts, et les sols sablonneux moins secs. Il attire
puissamment l'humidité et les gaz fertilisants de l’at-
‘ mosphère; on y ajoute de la terre sablonneuse. L'humus se transforme par l’action de la chaleur et
.-de l’oxigène de l’air, en acide carbonique, devient soluble dans l'eau, et celle-ci la transporte aux racines.
PENTE ET EXPOSITION DES CHAMPS
Sur une pente exposée au sud, le degré de chaleur est plus fort que sur une vente exposée au nord. Un 80l naturellement froid ou de forte argile, gagne par uné pente vers le sud, tandis qu'un sol chaux ou de sable léger, s’échauffe ' souvent trop, et perd plus vite son humidité. Sur une terre ‘en pente ou onduleuse, l’eau est généralement plus’ pure et 8/6: coule: plus facilement que sur un terrain de même HIVEAU. HD 5D 91 | FRA
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CHAPITRE II, DË LA PRÉPARATION. DU &OL
Pour que le, sol soit propre à la culture et qu'il roduise le plus d'effet possible sur la végétation, il utqu'il. subisse certaines préparations qui sont l'ameublissement, le mélange intime des matières qui le composent, le soulèvement à la surface des parties plus profondes, la destruction des mauvaises hérbes,
eto., etc.
Plus le terrain est. meuble et divisé, plus la nutrition est active, parce que les principes gazeux et alimentaires y pénètrent mieux, que les engrais s'y
omposent avec plus. de promptitude, que les racines avec leurs radicelles et spongioles, s'étendent
à une plus grande Eu mu et sur une plus grande
surface, et en conséquence puisent dans le même sol, une plus grande, gants de nourriture ; que les eaux de pluie et la chaleur y pénètrent mieux ; que les plantes souffrent. mêmes de ia sècheresse ou des pluies. La terre, doit surtout étre profondément ameublie pour les racines pivotantes, et qui s'enfoncent. perpendiculairement comme les betteraves, les carates les panais etc. el. 1...
: Plus le mélange des diverses parties de la terre, : des:armendements et des engrais bre re Du | plus en général la récolte, sera OpRAANÉS, Car la matière nutritive sera en conséquence plus également répartie. Certains amendements et engrais violents mal répartis pourraient. nuire plutôt que d’être utiles aux récoltes.
: Test ordinairement utile d’ameñer à la surface de
26 ÉLÉMENTS la terre les couches situées plüs profonderient, afin de former de nouvelles combinaisons ou amendements, et de ramener au contact de l'air, des matières fer. tilisantes organiques existant dans la couche profonde du sol et ne ‘pouvant ‘s’y décomposer. : Cependant iorsque les couches profondes contiepnent des substances nuisibles, à là végétation, tel'que le fer en excès, il vaut mieux ne pas les amener à la Surface. (ais l'ameublissement du sous-sol, doit alors s8 faîre par des espèces de charrues qui, sans chatiger en pt tion, le remuentet le pulvérisent. On doit aussi obser: vér que dans ce Las vigne ne doit amenér les couches inférieures à la surface que. l’automne, afin que lac. tion de l'atmosphère, des jelées et des pluies, détruise certains principes mauvais que ces coûches pourraient contenir, les pulvérise et leur fasse absorber les gaz et les principe: nutritifs de l’atmosphère. ‘Oet ap:
profondissement dû sol peut avoir lieu graduëllément,!
et de plus en plus tous. les ‘ans ; ét c’est le meilleur
moyen lorsque le cultiväteur n'a pas à:sa disposition:
quantité
une forte 'engrais pour: mélanger à des
nouvélles couches de terre.:
timement liée à l'abondance des récoltés, cär daris les
terrains ou éllés eroissent, elles détourrent à leur
profit une partie des substances nütritives Conténues dans ce sol et destinées aux plantes utilés. : Le meil:: leur moyen pour y parvenir, est de cultiver dés ré.
carottes, des bétteraves, des navets, etc.
DES ‘LABOURS ET'DB L'AMEUBLISSEMENT
CpU'sOÉ:? 811570 ji
_On-prépars le sol-de: 14 :manière qui vient :d'être indiquée par les labours,: le hersage, le roulage, le
La déstruction dés inauvaïsés herbes ‘est très in: .
, le
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buütage, le biñagé ete: ‘À moins que la partie profonde du sol 1 #UBfétné des riistbtse Par nuisibles à la végétation, comime il a été dit, il est: avantageux de labourer profondément, non:seulement afin d’ameublir le terrain, de donner plus de: latitude:aux racines, de favoriser l'accès vivifiant de l'air atmosphérique, d'y laisser pénétrer plus pro: fondement les eaux de pluie chargées de gaz nütritifs, et de les y retenir plus longtèmps sans danger de noyer les racines des plantes dans les temps pluvieux, tout en leur fournissant une fraîcheur et une humidité salutaires mêmes dans les sècheresses, mais aussi: pour. tirer.parti. des matières fertilisantes de toutes sortes qui.se sont .enfouies peu. à peu.. Ainsi ii,cst, demontré pas l’expérience que Ja chaux, . la marne, l'argile, descendent. graduellement à . travers les couches meubles du'sol. Ilen est demême des sub: stances galines. qui, par. l'infiltration de l’eau, pacviennent à d'assez grandes, profondeurs...
-:Uneterre forte et tenace à besoin d’être labourée: et hersée plus souvent ‘qu'un sol léger: : Une ferre couverte, de. mauvaises :herbes,, plus souvent. qu'un 80) propre et net, ,..:,,, : 1), notefes
Le'‘terrain argileux: doit être labouré un peu bhumide-et en automne, car ce labour le-rend friable et
-meuble, en:même: temps:que le:labour d'automne a
l'avantage’ de faire absorber à. lu terre, pendant la sai: son qui suit, beaucoup de.gaz atmosphériques fertilisants dont les eaux de neige et de pluie sont:chargéés.
“ie terrain léger doit être remué pendant qu'il ést humide pour ne pas lui faire perdre le peu d'humidité qu'il contiént.; ::° OR |
‘:Düns les terres humides les: planches doivent être iautes et les‘rigoles bien faites, cé qui n'est pas nécessaire dans ‘les terres sèches:et meubles, :: :::: ::
Plus on peut :ameublir la terre. profondément, : L pourvu que les èngrais soient en quantité suffisante, mieux la récolte résiste. aux intempéries de Ja.saison,. et plus elle estabondante. Augmenter le sol en pro-. fondeur vaut mieux que de l’augmenter en superficie. | ri chaumes ne devraient pas hiverner sans la.
MES: er 0105 l ee
Les pâturages et les champs de trèfle doivent toujours être labourés l'automne, car la terre.s'émiette. avec beaucoup plus de facilité par les gelées. : …
On:ne devraït pas donner deux labours de suite à | égale profondeur. BE ere lrë DB La
Là largeur de la tranche ne doit jamais excéder k celle du soc ; elle se règle aussi sur la profondeur é du labour ;: une tranche fort mince et large se renverse à plat ; une tranche au contraire étroite ét | 1 épaisse reste débout ; dans les deux cas le labour est défectueux. Pour que la bande sé ‘renverse à moitié, c’est-à-dire sur un angle de 40 à 50 degrés, qui est là meilleure position, il faut que son épaisseur soit à sa largeur à peu près: comme 5 ou'6:est à & ::
‘On peut mettre lé terrain ‘à ‘plat, ou le diviser: en’ planches, Cette dernière méthode est l4 meilleure’ pour les terres humides ou fortes; mais il faut qu’elles soient bien faites: On leur donne diverses formes. Dans les terrains sablonneux et! secs, on peut les, faires plates et larges:de 30 pieds ou plus ; dans: les terres humides et fortes, on ne leur donne que de: 10 à 12 pieds: de: large, et régulièrement bombées;: ayec.une raie bien évidée de chaque côté, et hautes
d'environ 11 pouces. :::., 4: 14 uuue ha
La direction des planches est très-importante, : On. les dirige dans lé sens. de la pente, quand ?celle-ci(est douce, mais une direction ob e est préférable sur: un sol fortement-incliné, . Plusle sol est léger, moins.
D'AGRIOULTURE. 29 Jes planches doivent avoir de:pente; nf: d'empéch # des ‘eaux de pluies d'entrainer les: matières fertilisantes avec la terre et de déraciner le grain.
_ . CHAPITRE TT . 2 DU DESSÈCHEMENT DES TERRAINS
‘Les terres humides sont celles ‘qui se déssèchent Téntement après’ les’ pluies, ou qui retiennent l’eau avec opiniâtreté. Les terres fortes avec un sous-sol d'argile, ou'de: roëhes compaëêtes, les marécageuses ét :'tourbeuses, sont de cette espèce ; il s'y forme quelques fois après les pluies des mares- qu’une longue sèchereske seule:peut faire disparaître. ::°Or, un excès d'humidité ét trèsinuisiblé à l'agricul. ture, Elle: tient la terre froide, ‘car ‘la ehaleur des rayons solaires, äu' lieu dé réchauffér le so], sera émployée à évaporer l'eauà la ‘surface, et alors les racines ne peuvent jamäis-sentir éctte chaleur vivifiante si favorable’ au développement des végétaux.
‘La nourriture des plantes étant très-délayée, celles- “i ne peuvent absorber une assez grande quantité de i-yuide pour se procurer les aliments ‘organiques et 21". éraux Qui leur:sont: indispensables, 1
. La présence: d’une trop grande quantité d’eau dans les feuilles-et les: parties vértes ‘dés plantes, donne Jieu à une évaporation active. qui diminue leur température, et ralentit les modifications chimiques qui
doivent: s'effectuer dans les végétaux: : «1: 0:11
r.-Une:terre:imbibée d'eau ne peut permettre à l'air -de circuler facilement dans ses diverses parties, et à mesure quêé la chaleur du: soleil: évapore l'humidité -de:lx surface, une autre couche. d’eau s'élève pour
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remplacer celle qui vient de disparaître. [l'est évident que ce courant d’eau-de bas:en haut; empéchera la circulation: dé Pair de haut en bas) 7: 2 Les engrais enfouis dans une terre très-humide ne se décomposent que très-lentement et produisent souvent des principes malgains,.… , Les eaux qui proviennent de l'iutérieur du sol ou qui J % séjourné, longtemps, sont. généralement roides, très-souvent malsaines, et dépourvues des principes/fertilisants que les eaux :de. pluies -entraient de l'atmosphère. Les eaux qui surgisseut ainsi dans le.sol empéchent celles .de. pluie! d'y pénétrer, et les foreent à s'écouler à :; snrface, entraînant. avec elles Jes.substances alimenta.. :, dont::elles sont; les dépositaires. tas # Fe pbren pt ë Lori) Le dessèchement. judicieux est ‘donc: de la plus haute importance pour Je, succès, de l'agriculture ; car Je:sol privé de -son humidité, devient plus chaud, pius poreux, . plus perméable à l'air, plus propre. au développement des racines, laisse pénétrer les eaux de phie, qui à chaque averse,, y: déposent une nouvelle quantité ; d'aliments. Les: engrais, d’un autre <ôté,.y fermentent, absorbent l'oxigène, et fournissent les principes gazeux et solubles essentiels au progrès de.le végétation... 2 “ouseyter où «rx efirril Pour opérer avec avantage le: dessèchement des terres, il faut observer:avec: soin la nature du s0l et ‘du sous sol, la déclivité du terrain ‘et les-autres cir- -Constances qui peuvent influer sur l’enlèvement des ‘eaux; , L'expérience à prouvé que le système du drainage produit: les plus heureux effeté: sur ledes- :8èdhemeut des terrains. :Ce: sont des:canaux isou ‘terrains formés, soit de petitstuyaux de brique réunis ‘par des manchons de même nature, placés à une profondeur ét:avec une déclivité convenables :et recoh-
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E de tre) j en dans les lieux où la planche de pin, A dpinette rouge”où de cèdre peut être ment obtenue, de petits daleaux trianpulaires ni ces bois, seraient moins dispendieuüx. Une méthode pratiquée avec beaucoup d'ayantage daus les lieux Où la iérrés sont communes à la yurfacs des champs, e remplir à la hauteur de 18 pouces des fossés ofonds dénvirons 3 “pieds, ‘de ‘roches où de gailk Oux, en les, posant de manière à'laiéer à tragile d. l'eau, ‘ét de recouvrir le tout en terre, Cas condu its doivent toujours être Var à plus ANA te ue le bé afin que la charrue é puisse pas les atteindre, ét qué 10ùte a profondeur du 501 labouré puisse épouter."!"" ”
à Fe ‘dessèchément profond ‘dans lés terrains huœides doit toujours précéder 16 labour: profond ; AHARERE ds à sgjournerait äu fond du labour et
détruirait l’effet”en réndäpt le''s61 ‘compact de
Cobra L'habitudé € vent suivie de placer
les terres extraites des fossés, en digues sur leur
dord, ‘ét très-mauvaise, en ce que: les eaux à la sur. face 'des chape 1 26 ch taf dar pe un nel tent faciles
DES FUMIERS
“1 Oirappille généralement, fumiers Les excrémqn des nc etiles pailles et végétaux imprégnés de
A CE Ert serré ie are ce a
ces excréments liquides, et qui, ayant subi un certain degré de fermentation, sont plus ou .moïns décomposés. La propriété des fumiers varie Suivant uné muhitade de circonstances, ainsi, les excréments des oiseaux sont plus, énergiques que ceux des herbivores. Les urines contiennent des substances difiérentes de.celles qui composent les excréments solides, Les animaux gras et. bien nourrris ou nourris dé grains, de. foin, de. légumes produisent de meilleur fumier que. les animaux maigres, mal nonrris, ou nourris de paille. Ceux entretenus l'hiver 4 la paille seulement, :donnent. nn: misérable fumier ne valant uère mieux que la paille pourrie, Les excréments des carnivores ‘sont plus, violents que ceux des granivores ou-herbivores. Cette différence. entre la puissanoe. fertilisante des diverses ‘espèces de fumier et exoréments provient surtout de la proportion plus ou moins forte des substances salines et azotées qu'ils renferment. : Stvebt 20h Lieitié Mer Tu “On appelle engræis chaud, celui qui, à raison de la fermentation qu'il a subie ou de la richesse en matières animales azotées, se décompose promptement dans le sein de la terre et active énergiquement la végétation ; et engrais froid, celui qui, plus aqueux;, moins azoté, plus susceptible d'absorber l'humidité, met plus de temps à fermenter et à se décomposer dans lé sol. Les excréments de l’homme, des ciseaux, #lès bêtes à laine et la fiente du chéval sont des engrais <hauds, tandis que.ceux:des .bétes à cornes sont considérés comme:des engrais:froids. . Plus les animaux de même espèce:sont nourris de chair et de grains, plus leurs excréments se décomposent facilement et sont violents, ” | :
*. Ba fiente ‘des oiseaux de basse cour contenant Jeur
ariné;-et qui se’ nourrissent de: gréins :et:d'i
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est des plus fértilisante et doit être recueillie et ténue
à l'abri avec soin par le cultivateur, Pour l'employer
seule, il faut In mélanger avec de la terre, où dé Ia cendre, et la répandre sur la terre dans un temps humide, mais non pluvieux. Le quano qui se vend uñ prix ‘si élevé, n'est autre chose que la fiente d'oiseaux dé mer qui s’est accumulée sur des îles pendant un grand nombre d'années. |
“ Ees-excréments humains sont-des engrais très vio- Jents et contiennent. beaucoup de matières organiques solubles et insolubles, des sels et des débris de végétaux. On peut.les mélanger avec d'autres.fumiers, avec des cendres, de Ia terre, etc.: ou les délayer dans pren ou de l’eau, pour.en arroser la terre au moment que la végétation commence à paraître. On les. désin a rs sert ns den ” ré de la couperosé verte, du plâtre, du.sel de.glauber, et on en forme de la:poudrette qui est un nersa re in pis hante: importanpe, |
‘Les éxcréments des: balbiwres se clessent: dois Yordre: suivant en raisvn de leur effèt énergique ;
. fiente de mouton, crottin de cheval, bouse de vackie
ét de‘bœuf, fiente de porc; mais: ‘le fumier deices dérnièrs vaut celui de vache et même nee sl sont bien nourris, :
Le’ fumier de cheval doit être tenu honmide : expos A1 rt de Pair, il s’échauffe, fermente et perd LP xd ie des sels amimoniacaug qu'il con ion Ex ardent le dessèche et‘produit’ en partie les mêmes effets. Ilest sujet à occasionner la végétation des mauvaisés herbes, ‘dont les graines n’ont ROP RE erdu leur faculté gérminatrice en passant
PéCi Je cor A 8 de de l'animal furhier dé mônton est d'an: emploi fort avanta.
ee Pour ke tamis de froids, maigres ‘argiloux,
lourds, compacts; 50 voitures de fumier de moutons bien nourris vaut ‘80 voitures de. fumier ordiraire.de 4 à cornes. , Le parcage des moutons, est très bon sur, un,sol.léger. à sablonneux,. car. à part l'engrais qu'ils ae à déposent, leur piétinement le consolide, Le fumier qe tes cornes s'emploie avec. AvARtage sur tous terrains et, pour toutes les, sue et se maintient longtemps dans. le soL : . |
CHAPITRE pr DE LA CONSERVATION DES PTT
Ir y a un évantage à ‘conserver à paré és espèce d'engrais lorsqu'une ferme contient des torres sèches et ai des ét des terres fortes et humides, afin de les approprier à ces diverses es : de terrain. ‘Mais à l'exception de ces cas particuliers où il:faut encore tenir compte des frais qui:pourraienitoccagionner ces sé rations, ‘a: ode:la plus recommandable est de rélaiges: tous les “pngrhie obtenus dans une. éoue.. ÿ
“Les ‘urines ‘constituent un es engrais. es. pin ne ues parce qu'elles .renforment : dans. un étar
être assimilés presque tous les-éléments inors ganiques des végétaux; notamment, l’acide phospho- Fans La potasse,.la, de etes et ra substance tr azotée. et-qui prod, en vi Au ouiaque.
Mais Purine de toutesrles :e animaux n’a pas la : même. valear oran Ainsi. douge livres d'urine de vache, dela svateur. fertilisante Etes 80-livres de.fumier, vaut 16.livres d'urine dl 52 de porc, 4 æ in Qr,. une Mers done p Ne Joureaviron us lurine qu'un chey. OIS plas qu'un | - L'usine que. donne une vache
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pendant un an peut: iséerun demi:arpént : de terre, tandisque: son, fumier : n'engraisserait que la moitié de cette :superfioie, : Les ‘cultivsteurs qui
laissent perdre les Dar pa \de les recueillir et de dpt liner, a ag mu mu du Abe de de
fumiers d leurs fermes.‘ Et maief èn. à Üanada à quelques exceptions près on perd généralement, non seulement les urines, mais encore. la mp 381 la valeur des fuiers, |
fi
CHAPITRE vL
DE LA à maxime DE REOURILEIR ET DE TRAITER LES | “ENGRAS > #0
| C'est dans le: fainier que “Pindnstrie a fioobé puise sa force, et on peut juger à première vue de l'industrie et de l'intelligence’ du cultivateur par lès soins qu'il donne à son tas de fumier, ear il: éprouve: chaque année:des pertes considérables si ces saigs ne sont pas diriges avec intelligence. .
Quel que soit la forme de Densplaienent: dune kquel so disposé le ne il doit réunir les” conditions suivantes
‘1: Tous les jus du famier et des étables Fr se déverser dans un réservoir près du tas et aucune ve à a ne: ob areÀ parvenir. 1:
| umier ne doit pas avoir: | trop. de ar 4 ni nds exposé au lavage des eaux de : pluie où de neige: qui-dissolvent et entrainent les substanves les plus fertilisautes: ni à l’érdeur du:solail, qui ferait ‘fermenter outre:mesure les éléments: qui: le composent, ui à: la neige qui se mêlant avec le fumier, le’refroidit: et empêche une fermentation régulière,
niavoir une trop grande surface exposée À l’action de l'air, qui ferait également perdre: par l’evaporation beaucoup de principes fortilisants, : : : : :. 8, Le tas de fümier doit 6tre tassé et arrosé souvent, surtout dans la saison des chaleurs, avec le jus ou les urines, pour éviter la trop pns dessiccâtion et rendre la férmentation plus lente et plus Tégaiète. V2 ps Fe MA On peut obtenir ces éonditions de diverses manières, -soit_en .creusant le sol à l'endroit où le fumier doit être pla.é, à environ 18 pouces de profondeur sur une superficie propértionnéé:à In quantité de fumier qu'on veut y déposer, et en rendant cette cavité imperméable an moyen: d'un pavage. et; d’un entourage étanches, ou d'une me eà d'argile bien battue afin de e’opposer à la pénétration des eaux de fumier dans le sol, eten-:Se $ervant de la terre tirée. de la fosse pour la. protéger contre. les: eaux d'alentour, Cette: cavité doit être construite de manière qu'une de:ses extrémités, pins basse :que le reste d’au:moins deux pieds puisse en être divisée par une séparation en bois, uon étanche, pour .servir de reservoir aux jus surabondants qui ne seraient pas :absorbés. pur le fumier, afin de ponvoir:les enlever à volonté soi pour arroser le tas, ou les terres. Le tout doit: être
recouvert d’un:toit en planchè pour en détourner les
‘aux de pluie, et abrité contre la neige en hiver, On
étend de temps à autre le fumier. sur une couche |
d’égale: épaisseur en:y ajoutant: d’autres substances «commeiil'sera dit plus tard,:et quand, lé, tas n'est: pas trop haut, on:le fait, si. cela:est-possible, peloter les ,animaux pour:le. rendre.plus compacte, et pour quelle jus puisse hüumecter plus également toute. ln masse. : On-pourräit aussi: plenter autour de la cavité du fumier.des:poteaux, à lintérieur-desquels seraient
pentes horizontalement des planches volantes, dont la. uteur serait augmentée avec celle du fumier et qui seraient enlevées pour l'extraire. FAO T ER Mais voici le système.que je propose aux cultivateurs qui voudraient tirer le meilleur parti, possible de‘tout ce que leur fermé peut produire: d'engrais: Le pavé des animaux dans l'étable doit être absolu: ment étanche et avoir une pente suffisante pour assurer l’égoût facile des urines jusqu'à l'allée, dans le côté de laquelle est une cavité aussi étanche de 18 pouces de largeur sur 6 de profondeur, servant à retenir et à diriger les urines et funriers vers le réservoir situé à l'une des extrémités de l'allée. L'alléc elle-même doit être suffisament inclinée vers le réservoir pour donner l'écoulement nécessaire aux urines. D'après’ ce système, les urines n6 séjournent point dans les étables pour y produire des émanations dangereuses à la santé des animaux, mais s'écoulent constamment sur le tas de famier au travers duquel, elles: pénétrent jusqu'au réservoir, situé dessous, ‘Le réservoir est une cavité dans le sol rendu susceptible d'arrêter: toute filtration du liquide, soit par les moyens déjà indiqués ou par un pavage en pierres 8 avec du ciment hydraulique, et recouvert par une plateforme de bois rond ou à clairevoie, sur laquelle est placé un lit de branches on de paille pour empêcher le passage des matières solides. Cette plateforme’est environnée: d'un murde planches mobiles retenues avec des poteaux, et que l’on peut enlever à volonté pour retirer le fumier ; et une pompe commune est introduite dans le réservoir afin de pouvoir arroser dans les saisons convenables le fumiér avec les urines et les purins que l'on dirige sur toutes les parties du tas au moyen dé conduites mobiles. On pompe encore les purins dans un tonneau mani dan arrosoir, et placé
88 "ÉLÉMENTS sur üne voitüre, pour les conduire sur les ‘champs
ge veut arroser, Avec cet arrangement les gaz ertilisants des urines, au lieu de se- perdre’ dans l'atmosphère, sont recuellis et retenus par les tas do
fumier. ; On: doit observerique cette citerne:à urine: doit étre nettoyée de temps à autre, et pour-cela:une:
partie doit excéder en dehors dufumier, et être recouverte par une trappe. | |
Lorsqu'il est possible. d’arranger, les étables de.
manière à! ce qué.le tas de fumier. avec lu citerne à uriné placés sous la dite étable, ne soient pas exposés
à la pores Ja fermentation a lieu d'une manière plus
ière. . Plusieurs expériences ont démontré que le famier préparé sous les pieds des animaux dans des étables avec.chaque jour une nouvelle. couche dé
litière: abondante et: fraîche, était de la meilleure
qualité.
: Mais quelques soient -les dispositions. que l'on
donne aux -étables, il faut qu'elles permettent de re cueillir sans/perte toutes les déjections animales et
particulièrement les-urines: Car la quantité de ma-
tière fertilisante recueillie ‘dans une, étable . qui: rs ces conditions, peut tripler la quantité recueilie dans une éfable mal, faite. : Il faut aussi qu’elles soient:propres ét bien aérées, Ce soncdes conditions
essentielles à la santé-des animaux, surtout pendant n08 longs hivers çanadiens. pic
CHAPITRE VII
DE LA LIMIÈRE, ::.
‘AUX fines .dépen €
es étables ; car une étable où les urines séjournent
La quantité de litière qu'il est nécessaire dé donner à beaucoup de la construction €
sur .. pavé des animaux, demande plus.de litière pour que les animaux soient sèchement qü’une autre avec un pavé en pente douce, Mais dans les étables où les urines et Île purin sont exposés à être perdus, l'emploi de la litière devient indispensable pour absorber. ces matières liquides et en conserver une aussi forte proportion que possible.;. et alors elle doit être proportionnée. à la nature plus ou moins liquide des déjectionis animales.
Cette:litière. ainsi. saturée: d'urine et mélangée au fumier fermente facilement, et augmente proportiôn-, nellement la quantité de ce dernier. Cependant, gapiaue les pailles qui s’imbibent le plus facilement,
rment les meilleures litières, elles ne Fm pn ES toujours les meilleurs engrais, car toutes les pailles ne sont pas également, riches en substances azotées et salines,. qui seules, établissent leur valeur comme matière fertilisante. * La paille des céréales est médiocre comme engrais, tandis que la paille des légumineuses et des crucifères, tels que la vesce, les pois, le colza, le sarrasin, les fèves, les lentilles, le millet. &c., riche en principes azotés et salins, forme des fumiers d’une richesse remarquable, ‘Ojr peut encore'se servir avec avantage pour litière, survant les circonstances où se. trouve re le fermier, de feuilles de bruyères, de hêtre, de chêne, de peuplier, de balles de froment, de roseaux, de sciure de boïs, de totirbe, de RRzon de terre, ete. etc, Ta terre comme litière, est employée en Angleterre, en Allemäghe ét en Suisse dvec beaucoup: d'avantage. Il faut pour cela que la terre soit sèche, répandue en’ couche dans l'étable ét récouverte d’un-peu de paille
ur empêcher son adhésion aux poils des animaux
a qualité de la terre devra être choisie suivant la nature de l’amendement qu’il est utile de donner au sol, car, par ce moyen, on atteint un double bat, celu
d'engraisser et celui d'amender du même coup. . On aura soin de remuer ce fumier terreux pour rendre la fermentation uniforme. | On économise aïnsi la paille, et la terre retient - mieux les liquides des déjections et leurs principes fertilisants, et a une énergie plus durable; aussi l'expérience a rouvée qu'on peut augmenter de cette maniète de 10 à 12 verges cubes la quantité de bon fumier produit annuellement par c gros bétail. | | ef “Il serait avantageux de couvrir de temps à autre le tas de fumier à mésure qu'en l'étend, dé tourbe, de
terre noire, de mare Ou de savane déssèchée, d’un
peu de chaux, de plâtre, de paille, de terre, d'argile calcinée et pulvérisée, des plantes marines, des mauvaises herbes qu’on enlève des champs ou des jardins surtout avant leur maturité, Ce qui en aug-
menterait considérablement la quantité, €t empêche-
rait J'évaporation des principes fertilisants et la moisissure, ; FERA REDO
. Lorsqu'il est possible de conduire et mélanger au
tas de fumier le produit des fosses d’aisance, des pots de nuits, les débris, le poil et le sang des ani-
maux qu'on tue, les cendres des eaux de savon, de Ja suie, des os broyés, des charbons éteints, ces
substances augmentent considérablement. la quantité et la puissance du fumier. Mais si le cultivateur ne.peut, vû la position relative de sa maison et. de son: étable, facilement conduire ces diverses matières au tas de fumier, un second réservoir devra être construit près de la. demeure, où ces substances seront mé.angées avec de la terre, &c.
aque tête de
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RÉE PAR &APPORT À:.LA PRODUCTION DU. FUMIER
La os fhode de, pan les, nas à Pétatle pendant l'été, n'est Q u en p td Rs Copeanl dans le ml eurcs LE oi tion où il à .ç8t pl LE Ho QE PA ia Je 10p6s saison. d'été, de ] otUre
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| L'OHAPITRE IR De L'EMPLOI DES FUMIERA :
Une:fe entation. fran tille et modérée rend le _— lé leur ;. mais Ja fermentation -pütride, "T que: à Let Gée, comme celle qui se déclare däns és cours de 1 nos fermes Jenr'ant lés chaleurs, est très Sniible AE le mn on Ë Lot fair me et le dé la pluspart des con ain T S Eie Los œil abuse |
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suite un bon éngrais ou s’il n’est: pas:poséible de se Pro dela tér'e dans cette:/#aison, :on-doit tou- Jours la recouvrir: de :manière: à en détourner la neige et les pluiss,.et:.on. ne devrait. transporter ainsi. que les fumiers qui ont, reçu les traitements et les mélanges dont; il a déjà été parlé. En . Les 'furniers :enfouis frais :agissent: avec plus:.de lenteur, rhais leur action est d'une:plus longue durée, ettous les principes ‘fertilisänts qu'ils contiennent sont réservés à là terre. seb goueuftni tou :: “Les engrais verts ont une! grande valeur: On ensevelit avec la charrue des fanes de patates, de carottes, de navets, de betterave; .'On:sème aussi dans ce but, F Merde vers le mn æ la arme avant, du saigle, du sarrasin,:du'colzà, ois, des vesces, des fèves, du. Jupin, ‘du’ maïs:etc., von ÿ bisgtl ‘On ‘doit-mettre plus d'engrais:sur les hauteurs que sur les parties basses “du! térrain vers’ lesquelles les eaux tendent-sans cesse à entraîner les principes aétif. ‘IE faut fumier d'autant! plus que'les végétaux ont ui dévéloppément plus rapide et plus grand, ‘et céux dont: on recueille les gre res mûres plus que of ur ‘88 :récoltent én vert. Plus les racines polssénit profôndément, plus le fumier doit être enterré avant. ‘La meilleüre"fumure ‘pour un champ ‘est celle formée par les débris de végétaux semblable : à ceux qu'on veut y'cultiver. La quantité de fumier à mettre sur un arpént de’terré;d nue NE vu du fumier, du: dégré.de. tichesse:du: sol, des plantes qu’on veuf cultiver, Il n’y-ai pas ! de: règle gén ‘rale à suivre, mais il fant- se rappeler;:que. c'est dans:la ee de “laitetre: qu'est : labain lance dela récolte. n animal qu’on nourrit mal donne::de:la viande maigre, et;en: petite quantité. : 26 af modiédo. gi . Lorsque parl'andlyse-onvoit.qu'une terre possède
peu de chaux iliest utilé de lui en ajouter, car c'est |
un puissant stimulant pour bâter la décomposition des engrais, à part ses autres avan
La marne ‘argileuse, étäht un m ange nâturèl de carbonate de chaux’ et d'argile, est un excellent amendement pour les ‘—térres sablonneuses ; ‘et ‘la ‘marne siliceuse, mélange de : carbonate de chaux et de: sable, ameublit avantageusement lesol argilèux, ‘mais il:faut toujours Ia répandre en: automne afin que l'influence de Nate et lés gelées d'hiver la palvérisent de manière à pouvoir prodnire toutison effet, Mais.une; terre qui, contient. 9, pour.cent, de
carbônate de: Shaux, n'a. pra besoin : ue écge el |
RSR BL fs to
‘Li stpenoe lontiinnte du plétré forméde 46 tie: & acide sulfuriqueet de 28:de:chaux, sembleseborner saux-plantes de la famille des, Iéguminpuses, le trèfle, -le sainfoin,, la luserne; les pois,les haricots. ete, ete. -Cependant-des expériences ont: prouvé, que sur ung terre sablonneuse, le. plâtre -produirait:un bon effet ‘sur les-céréales.. . L'humidité et la chaleur, AP que le plâtre. été:répendu. Île, Li ne sur:-la terre, sont: des-conditions qui développent dans toute. .son -énergie: l’action.de cette substance fertilisante.. Mais cette action est absolument nulle dans les terrains trop humides ou marécageux. Du plâtre mélé au fumier: d'étable augmente d’une manière étonnante LL prenes fertilisante de.ce dernier. |
marines:etles débris depoisson aifonis |
Les plantes dinetenet dans le.sol:ou mélangés aveo les fumiers pe net pas a par grais, : surtout pour les terres leur : vertu fertilisaate n'est pas os pre carnet fee door ré
Le charbon de bois bien: pulvérisé done une :
graude fertilité" lorsqu'on peut l'ajouter à uu sol ;
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| des plantes qui dépérissaient dans le meilleur sol, ont
AR toutes leur vigueur lorsqu'on eut entouré ‘leur et lèurs racines de cette: matière. Cette qualité 1 vient dé:son aptitude à absorber avec beaucoup M les gaz fertilisants et de les rendre ‘aux plantes Il y encore divérses substances animales, vé vas et minérales dont il ra pas été parlé dans cet a vu qu'elles ne sont pas comp grande importance. pratique dans” oë ‘pays isi riche en matières-fertilisantes, tels sont les:
les” tefteaux 6 graines oSagineuses, les résidas et
eaux :de. féculeries, de ‘tan,
| acides, lés sulfatés de fer, sel sd sulfate de soude, | nitrate de nl d noir animal, boue des rues, com-
Mais:l6 vultivateur pourra connaître
der de os diverses sabstances et la manière de, les
employer en consultant des traités dantles engrais liquides ent ue si grande valeur
fertilisadte-ef sont st. abondante a nel Jeur: con
sarer uï — nr
T CHAP ÎTRE, Fa | DES ENGRAIS LIQUIDES...
Lhad eët le Éérs dissolvant de an nätiré, ‘ét il existe pet de : cor es i résistent À Gétte IMfluencé. de t
Présqué tous lui üné pürtie de leur substance
ui paisé à l'état de FRA üe toutesles' matières bonstituantes dès orfanés HROduiienE dans les plantes!
développement. Les visdus sf fins Et si serrés des ra-
ivement d’une pavé irs, la mare.
de:ville; les cornes, sabots, poils, cheveux; chiffons de laine ; les:plantes aostiqoes, des-marcs de fruits,
spécisax, Cepen-
e dissblhtion :- et best Sous cette pour concourir à leur
cines,ne peuvent se laisser pénétrer que par: den éorps. d’une rh fluidité, et tous les engrais doivent
devenir liquides. avant de.:servir. à la nourriture des.
plantes; l’eau est done le: véhicule de touté la nour-
riture : der végétaux, :et :c'est elle: qui les trânsporte
dans l'intérieur des tissus, en même temps qu'elle
se :aisse décomposer :pour: fournir. élle-même ‘uüñe
px decette nourriture, -: Mais: cette nourriture est. à
autant plus :abondante.que. l’eau :contient-aù disso-
lution, :et prête à être::absorbée, : une: plus:forte; pro- }
penses de substances nutritiyes. : Or lés urines: et
cp PE liquide #applique/sufloht aux foins, aux
t. .caleaires que leur, effet ge Qu'il à été di les urines ét. les
sdes tonneaux munis d'arroceux qui 5
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: bleau ineliné sur lequel ils s'étendent en uno nappe
mince, avant de se répandre sur le sol. En mélangeant | les urines de'trois fois leur volume d'eau, on pess s'en servir toutes fraîches ou après une légère rmentation. Leur application, pour avoir son meilleur effet sur les céréales, doit être après les semailles ou après qu'elles sont levées, Les prairies peuvent être arrosées en tout temps lorsque. l’on, ne craint, poikt de briser le foin. À # le, passage des voitures, maison doit-pour celé choisir.un temps humide, On éncore former des engrais liquides en dissolvant
_ de la bousé de:vache fraiche.avec deux:.ou:trois fois.
soh : volume d'eau 4 en : rh lermenter: un peu: cette solution, ::
: Ba: seisihènt. Le artiole sur- les . engrais et leur valeur; jeaiterai les résultats des expériences Barre à et Sehulder. :
». Ai
4 Ja sol;suppo susceptible. de produire sans en: ê (ya) ba :1a semence qui hi 8; étércnfiée, a ut sv PP
er es eg ais ÉRÉasE 8 fois y: td semence. | #-Awe-du furoier-d'étable, 7 fois la semenge.
Ave de lé olombiae tisuie de pigeon), 9 fois la
“semences Hop 29:
1:44 Axee du ashier: de cheval, 10 fois lasemence. et ten sie l'urine humaine; 12 fois la semence... ‘#toÂ vec: des’: ab
mence. ?: & 21
Je déis-oberver. néanmoins. que: ces ‘résultats né Lam être absolus, mais subordonnés.à. la qui ue.
:àla nature. jus PRE et sk Ag FAR
dploes ca mg lost eau dite
' ‘ it n s - 3h CESR TE h I rÉ
ments. humains, , A4 ois.la. ge.
nd és rm ére ‘
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© CHAPITRE XT.
k: DES SACHÈRES |
Quand on vout détruire les mauvaises graines que contient uni6' terre, ôn Jaboute et'h ë la’ térte a verdi de nouveau, ‘où que Lier plantés ‘ônt poussé, on: les: détruit encre, par: un nouveau labour avant qu u’elles soient parvenues à ma turité. Pour détruire ‘le chiendent,:on labouré pro: fondémént par un temps :séc sans herser. nr le chiendent parait mort, on donne plusieurs avec dne pésatite hérso de fer, et on arrache et e les racines; qu'on Javo et ‘coupé: pour is Dourriare es LE, Il faut Éragu vÉ plusieurs fois
ant à in mé saison ces opération r'néttoy ûo a. On prétend, ét cette me est st 1 ue l'âgüée de ‘est'une lente mine t:
laqué Te champ a donné sux'infu 3 de de bartainen et.
phériques “Bento par ler és Bolbles que ‘les i per de mais les conséquences qu'on entire sont abeudiés‘éar'bi le 4b ebt moimehtanément épuisé. par la sotstréction des alolis et dés phosphatés solub nécessaires À la culture .des cér ‘ikne Fest poiht uand aux autres principes propres à uhe-espèce végétale qui ne defffanide: hs ‘pour “exister dés éléments qui ra pr au sol ; Où é demande très peu, et été espabe pe ur IE produire sure sl qui semble épuisé une réco abondante et lücrative; et pendant: ce temps le terrain ne continuera pas moins à retirer de l’atmosphère les substances qui lui font défaut. La culture des plantes sarclées et le système des assolements doivent remplacer jes jachères.
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Néanmoins la ‘jachère :est'quélquefois nécessaire qrane le sol est anciennement et profondément inecté. Maïs cette Ps gerer ‘est la plus chère qu’on puisse lui faire subir à cause des figons nombreuses qu'elle nécessite, et qué Je terrain reste-une année sans rien produire, récoltes fourages, tel que les vesces etc., en étouffant les mauvaises herbes, ou les révoltes sarcléés, en nécessitant leur arrachement, remédient bien mieux que la jachère au mal qu'on veut extirper, et ne laïssent point la terre improductive.
UE QHAPITRE XII:
: On ‘aivu -qué les végétaux tirent en totalité leurs. éléments organiques du 50! . et.que chaque cpècé contiént, une; quantité déterminéa de, matières inoraniqués, mais qui n’est pas la même dans les espèces
la production. future des, même espèce ;:
sde: qus der ét de rentes, qu.
exigent d'autres principes inorganiques. pour .Ieur aceroissement, peuvent très bien réussir dans le même : sols; Ælest. done. évident, qu'il ne. faut pas cultiver plusieurs années de ed ” mêmes ps à dans le.
méme.terrain, à moins de lui rendre par des engrais convenables, les substances que les récoltes prés. dentes Jai on enleuées.…. Au contraire 31 faut faire. suivré une récolté par une autre qui ne demande pas
de mao gr me
sa 80l les mêmes principes que la première. , C’est.ce qu'on appelle à
Un: système, d'assolement qui pourrait être généralement suiviavec avantage sur la plupart des tarnos: du Bas-Canada est le suivant.
“Lère année.
. Lorsqu'on champ, est anciepnement. et profondé. ment infesté de mauvaises herbes, ou, qu'il est d’un sol; tenace, . durci depuis, longtemps. :par jne mauvaise culture, un été de jachère peutétre n saire, Dans ce cas le ee vu labour du printemps avec défoncement sûr Î6 re nombre de terres, ou en ramenant une couche du sous sol à la surface dans les lieux où ce'mélangepeut:produire un amen- SEPT ra eux, doit être suivi quelques jours
Pt Len + à “etes - nm A ea
bo yées var rouléau
Labor doit avoir lieu vérs la În dé juin suivhièn
EE fort Hérsäg hérsige:! où d'un travail à legtire
äfin de À gré “pulvériser dos s6!} t-on doit
tot toutes’ Tes mauvaises ‘hérbes” “que la’ horse:
e, ee mêler”awéc “un pou de‘chaux ou de
mn ou du fumier d'établé:où purin pour'en »:
miner 18 fertentation afin d'en | composer de l'e | Ayant Le läbour d’utomue on‘rebouvre le: des de‘Béucdup d'eñ, pacte ériterrs "au moyen! de ve dernier labour.
lé ‘ayant'lès fortes” pl les d'aitomhe, afa l'eau w puisse séjourrièr; ni lautorine,. mi île en que des din chafeurs puissent eut F4 RO CPR e:
rs qu'il ds nébéssairé & Paré AS “auée à où sl oure; défoncé et liersé, quelque on laboure sur le: fravers €t he Je, On
doit’ être ' bien os et
DE
eo .
æ - - æe er oerge e
met. l’engrais et-laboure de nouveau et l'on égoûte, late après l'enlèvement de la récolte d’
be paintemRe on donne un nouveau, herage, après leque on:ensermence en pommes de. navets, betteraves, carottes, panais, mangel-werizel, colraves, blé-d'inde, fèves, version, choux, , ete. a ot dans les proportions qi paraissent les plus utiles az caltivateurs, et:en donnant à chaque Plane: la ure : vw. oem sé im possible d V é-
ysqu'i a e e. mettre engrais. nécessaire l'automne, i pose bien l'appliquer le prinpo de.la. manière la _ ronrapalia À Cane:
de. x emma Lg s sl
lu orge. où NT Ayéo à rains de ts et. gi in.
| ie 4 et 5ème rseereM g
tri : , MAS
| pra rh 6 7 et 8ème Ps à Su. :
Péturage. La dérnière atée, abdur d'antorine. .Dème . année. 2 DU 6 OA | Avoiné ou pois. dv “‘Lés ! añhiées de aibhigÿ " étuis e S'héovut re plis du moins nombreuses sh vait la” quantité de” Rpdaite qu’elles continuent à donnér ‘et le nombi ätimaux qu'il est profitable dè arder. Il 'est faci dé”voir que d'éprès ce système, des travaux un p ù Perse les avec beaucoup! d'engrais'né M me
pr e..champ que chaque. neuvièm ë nés as je Rues D fsque D l'on. Fous Sbientt Te 4 ae We les sn rs por doit être RE gé.
1 PE Les,pxem assolement. MES Chers
+ gauc Be pa leur OS A id. du, choix ee.
récôltes. ‘Ce thoix doit être fondé sûr leurs exigéne ces en fait de elimnt et de sol, la-qualité de leur notrrituté, où dés substencés Anorganiques! qui entrent das leur cé ion; sur la mature du terrain oulti- LE. ear il ÿ ‘des ‘terres très richés ‘en cértaines Ettritives ‘propres à: des espèces partiou lières dé ; a l‘êt très:pauvres én éléments. nétes ! sâirés ‘àid'atitres ‘és ‘dé végétaux : or vés dér. pe doivent alors être exclus de la rotation. /‘ ‘1: En général, la' série des rotations doit commencer par des râcitiés où plantes sarclées, fin d'ameublir le’ terrain, de: 16 nettoyer de mauvtises herbes, et de donner à ces plantes racines la plus forté pu d'en suc nd pe mt elles qui ep exigent le plus, et qui urs feuilles ou leurs fanes le pins ‘engr four r être enfouiés ‘dans 16 sol-et aux rar md 5 SNS de à Æ Une terre peut être divisée en huit ou parties, suivant le système d’assolement que lé où fivateur veut adopter. Et-en vomtençant'la première année, la.série des rotations. dans l'une de ces parties, Yannée suivante, dans une autre et ainsi de suite ; au bout de la période adoptée, toute la terre, si elle aété pu die A sera dans.un pxcellent/état
sv alt au ms REA Pme sur presq
ou: De Lo »
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&laoulture :dù froment qui demande. l'union de la TER CITE 80l;-dans un état de tion, surtout es torres argileuses, formant no | eq le silicate de iméeessaire à la solidité des, tiges: des
) DSi OCT Dit MIOIH AINNMMONRAN IDE TE 1Les phosphate de:chaux dde ie, diesouts ans: er la présenee Yom ve «agen on: ter sont indispensables à la forniation des: graines..des céréales et à la plupart des semences, sans quoi elles ne À auto se développer. :
sols épuisés de potasse et de phosphates de chaux et de magnésie par la culture du froment,, sont néanmoins encore propres à la culture des légumineuses, tels que les féveroles, les v le sarrasin &c. &, qui ne demandent que de petites
quantités de phosphates et d'alcali.
RÉCOLTES NON ÉPUISANTES
Presque toutes les plantes fauchées en vert avant la formation des semences épuisent peu le sol, car jusqu’à cette époque-l’atmosphère leur fournit la plus forte proportion de leur nourriture et si alors, on les enfouit dans la terre, elles lui rendent une plus forte proportion de substances fertilisantes organiques, qu'elles ne lui en ont enlevées ; et les plantes qui soutirent de l’atmosphère une plus grande quantité d'aliments, sont les plus profitables sous le rapport de la matière urganique criée. Mais c'est surtout depuis la formation de la graine jusqu'à sa maturité que les plantes demandent au sol une plus forte proportion de matière nutritive qui enpauvrit le terrain d'autant de matières organiques.
. … Néanmoins tout ce qu’une récolte renferme de potasse, de soude, de chaux, de phosphates, de sulfates,
LE: |: A ÉLÉMENTS ete. ne proYient:que du sol et doit l'épuiser d'autant, de Vue ne éourait créér les matières inorganiques. :Or; pour que la-fertilité ‘du sol rosté la même, il faut lui rendre par des éngrais ou -#mende. “ments cé que les récoltes précédentes lui ont enlevés Fe rlantes à nue panique, où attendre pot y'ouitiver ntes qui: dem<rlent:les mêmes principes que Ja lente c tion: des roches sous : Serre at-
Mu op pue rende sa ind ar ne dB
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LH U
CS nee DUR L'hamderécotr omm ur en ’ ras de NT “vif: “one sé Ua
14 éétiènéb ‘doit être de le graines parisien, liée cotiservées, ne de toutes graines étrangères. ou de mauvaises her Une-graine: moïsie,-ou:qui n’a atteint ‘sa maturité complète, ne lève pas, ou si Fe Tève; ne produit que des: plañtes faibles. Le grain destiné à la semence it avoir: ‘été engran é:et con- Lie one aéré:tant Avant qu'après.le battage.
san légères-ou celles'quiont:été. mäl-çonserve sont incapables de germer: une trop grande chaleur leur enlève aussi la aoulté perminative, a serait anus ux dé choisir dans le champ ancien netoyé véisés herbes et: qu produirait des tiges:et Es vigôuréax, pour: la production. jme * semences,
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CHANGEMENT DE SEMENCES
L'expérience prouve que le climatet lesol influent x beaucoup sur la perfection des diverses espèces de ds pie à out gur certain RER les et plantes .dégénèrent à un tel point qu'il est absolument Caen LR ES La HA DE Fe
Il faut toujours avoir soin d'acheter la semence to
dans les contrées lé8 plus'propres à la production de Pa raines dont on a besoin tout en évitant avec soin fa es contrées qui souffrent du charbon, et qui sont in- &B festées de mauvaises -herbes, .et ne jamais employer Be une semence nouvélle sans la soumettre à l'épreuve pc germinative,,
ESPÈCES PROPRES À DIVERS TERRAINS
ante dans un fait Mais en
plus convenables Terrains ‘sa
er rot ù c 3” dans: lg: niôR Fa umné, -les-pommes, de’terreréusæiment. bien, pis l'avoinie, les navets, les vesces) les:leniilles. Lorsque
tance, l'orge, les choux calins, les:catoites le. mai le chanvre, l'œillètte, le colza HT
Y prospèrent,
Lerres us Froment, 2 avoine “dt. herbages : ; ‘da les terres fortes un peu.moïns, Cunpaotes ef ayec ji peu de chaux, froment, avoines, épeautres, fèveroles, trèfle, , vesces, pois. orge. colza, che, betteraves £t panais. .…
Terres franches, Seigle, épautre,' ro mé At ayoine, orge. por, de. terre, farineux, Rita a bonne: torre franche convient à la. plus part. des plantes cultivées, si én même temps le climat “leur est favorable,
Terres calcaires. “Sainfoin,--luzerne, trèfle;--pois, vesces, froment, jorge;.:8voine, épeautre, seigle, pommes de terre, colza, chanvre, lin.
Terrains. marécageux:ow iourbeux, Herb: Lorsque ce terrain a été écaboué (sa surface enlevée par gazon, : séchée et: brûlée) : ompvis) sxoÏné; "Ravets, pommes de terres» 15:
Terrains: marneux:: | fes: plantes qui ee plaisent, dans les terres calcaires.
: Terres nouvellement aéfrichéasis: Live pores. de terre, avoine, orge:iet millet, : O9
Lacs et étangs desséthés: Chanvre, beorares, choux, navets "es vesces, maïs ettaliags si:
113 dé! Pl #83 LA if KW LICE Mrs Cr
M PTE 8 ASE M
«DU. cu | pe ne
$ tai influe sur la Yérélatiot dés bite en
unes éxigent plus ou moins de chaleur ; les autres
pe ils ps QUE ne vtt an Hu" ‘asgré de de elles jeuvehit suppo
chaleur ni is Yi je Pia, te le hoüblon, 1e tabad,
le millet, le sarraëin, l'orge daulobiis l'épeautre, le:
se
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chanvre, lea betieraves les carottes, Ja luzerne. t Célles peuvent prospé rer avec un dégré moin. I dré, BE la Ettpest des’ Céréales, les pommes de : E térre, le lin, les navets, le trèfle, le colza, les farineux, les herbages. “ Plantes qui réussissent sous un climat n humide : froment, ayoine, orge d'automne, ‘trèfle. vs pommes de terre, navéls, vesces, lin ét'hérbages. ti Plantes qui; ne craignent pas un clirnät 8ec': ; seigle, E maïs, ‘érge du printemps, ‘ ‘Juzere," pois, an si mini ‘et' did cs jt |
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DE LA CULTURE srhcuce Es PLANTES. | “On: divise: les Bements en plusieurs: groupes ouf e
espèces. Le froment ordinaire ou :blé fin, com. prénd le blé d'automne :et-dé pres et ceux-ci, plusieurs variétés. ; Les ‘variétés grains bles donnent. le meilleüre farine, et s’'accommodent mieux ique les rouges d'un: so]: Jéger pain elles s’égrainènts plus facilement: et craignent davantage:l’humidité, ,
Les gros 2e ou poulards sont Panlione 1 ont une ui leine ét Que “Ts sont plus vigoureux et plus productifs que:les blés fins; js propres aux terrains riches, bas et humides, mais leur grain est d’une qualité inférieure.
Le froment d'automne est “plus productif celui du printemps. . Il ne réussit pa bien dans 5 terres .qui soulôvent trop à la gelée. Il faut dans le Bas-Canada le semer Vers le commencement où le
le 4 he e 8é$ racines puissent prendre d an f Le eee , ducs 18e. RS CUS = jeunes, b à Si au prine
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temps, la terre ,est compacte, il est bon d'y faire passer la herse; ‘Si au contraire, elle est. soulevée ar la gelée, on ‘la foule au rouleau. Un engrais iquide Pi rpg lui est très favorable. ‘T1 vaut mieux le récolter quelques ‘jours avant sa complète maturité que trop tard. Quelques fermiérs le cultivéht avec beaucoup d'avantage À Métis,. comté de Rimouski. An: du blé, 70 amidon, 12’ gluten, 5 sucre, 3 gomme, 10 eaü., Ces proportions varient, ‘Le blé exige pour prospérer la présence de la silice, de la potasse et des phosphates, Le fumier d’étable contient du sélicate de potasse et du phoshate de magnésie. ‘Mais il faut entore lui fournir "azote nécéssaire à la formätion du gluten, de l’albumine etc. "(les parties les plus nutritives), et cela au moyen de l'ammoniaque, lequel se dissout et se volatilise, si on ne prend pas lés moyeris Convenables pour traiter le fumier, de manière à en prévenir là déperdition. CAP ARE O1 610 ‘ Cette remarque Peppique à toutes les graines dont l'analysé démontre lexistence de substances sembläbles à celles contenues dans le blé. Fe ” L'épeatitre exige la même culture que le Plé, mais supporte mieux un tertan &e Î] repd un. peu NOIRS qn6.16 DIS, et sa farine, fl mGID RONErIsnRnte. | L'engrain rend peu. mais réussit dans les contrées très-froides’et les. sols les plus arides. Sa fariue est -aLe:blé amidonier ne présente. d'autre avantage: que de se-:contenter d’un sol:pauvrè,; de supporter facilement la, sécheresse, et d’avoir ane. pal o-forte. qui le rend. propre à ramer les vesces ou,les pois... : Le. seigle. d'automne ; réussit. dans, les.-lieux. trop:
. Il-veut une.terre meuble et légère ya sol pauvre et ablounenx. ne
froids pour. le. b eiise contente, d
nr
fumure fraîche lui est très-convenable.. Le rigle se récolte nûn car il àe.s'egraine pas comme le. blé ; Le seigle de printemps exige:un sol et une culture semblables à celui d'automne, mais il rend.un quart, moins, Il.y;a une, variété de seigle qu'on sème vers la fin de juin, qu'on. FAReus en automne ef.qui, l’année suivante, donhe une bonne récolte.
© L'orge croit vite, donne un fort rendement, est très, propre. à la fabrication dela bière .et;à l'éngraisse- à ment -du, bétail. Il y en ade.plusieurs espèces. À à Mais en général l'orge; ne réussit bien, que dans une terre franche, meuble, : riche, '/nette,. et .n’aime pas b une fumure fraiche, Les terres neuves. lui. conviennent bien... La paille .de l'orge est considérée, comme l'une des meilleures. pour. la nourriture du, bétail... L'or e nue (mondéc) dopne une farine:trèse blanche et trés. bonne. pour, la. panification et rend, beaucoup. ‘ Elle demande une terre fertile et bien préparée. Elle s'égraine facilement à la moisson, mais donne un excellent fourrage avant l'épiage. L'avoine aïme. un ,climat humide, craint peu laisé: cheresse, mais ne donne un produit élevé que dans les terres franches et argilèuses ét surtout riches en. détritué. yédétaux, : Quoïqu'elle ne demande pas:un terrain aussi 8oigné que l'orge, néanmoins élle paye bien les Cultures qu'on lui donne, Il y'en a de plusieurs espèces. "F/avoiné'est semée quelques fois pour fourrage et soit en vert ou en sec, elle donne une nourriture de :bonrie' qualité, ‘surtout':pour’. les vaches. :Carb. 61, Hyd. 6, :oxig: 87, az. 2, cendres 4: : Le millet commun produit une graine estitiée pour la nourriture de l'homme, : ét “fourit! une des meilléüres pailles pour'le bétail. : Coe'ht nte demande un été éhaud, anpports lé raides sècheresses, prit parla gelée; mais conime élle croît très-vite; elle’
—@: HA 4-2 "ed
Ÿ à Û sc :
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vient in ns les . ON froides, le : paille veut Es sol très-riche, . Lo mille à épis | asse pour donner roduit plus élevé que [ re R a paille est ref leure, mais sôh grain est de moindré valeur, il met plus: de temps à murir. Le millet donne une masse cohsidéral le d'un. furet, ÉRUSRt en vert et en sec. ‘.
Le maïs où blé d'inde est de diverses ( espèces. Celui à gros grains et à tiges élevées murit. lan ane dans un climat froid et humide": "mais en compensation il donne en vert ‘un produit ‘Cbnsidérable et de bonné Le pour’ là nourriture” du bétail. . Rien de meilleur, pour les vathes à lait! Poür n'en retirer jué du fourrage, on le sème à la volée, où en lignes East Yapprochées que pour fe recuêé délire la graine. est lé fourrage artificiel le plus DRE On l'a vu sg sept tonnés par ATT ER,
Le muis La darantin est plus Dates ‘donne moiné, mais vient plus vite let rédsit lus tôt dans le Bas- Canada que la grande espèce. Fe maïs demande uü sol léger, bieri meublé, profond et gras, ét réussit bien après toute autre récolte. Pouravoir un bon profit en graines, on espace les ranps de quinze à vingt pouces ; et d'avantage pour lé''grand 'blé:d'inde et on'supprime les rejets du: pied. ‘ Les citrouilles, qui forment une excellente nourriture pour l’homme, le'bétail:et: les porcs, réussissent bien cube le ie e champ à avec le'maïs, F
Les farineuxc; quoiqu “1 ne pouvent servirà la con» fection du:païn, constituent néanmoins les aliments les: plus nutritifs Au rèprfé végétal, ‘et lour paille est bien préférable àioelle des céréales. a ‘À en a°dg plusieurs espèces‘: LE AEY
Les pois servent à la ER dshomme et des atimaux, : Àh.: _ _ PRRAEE, #0 roxi; et azote ue, | cendres 3, eau IT rDu99 ,86 k
“Le sol qui ‘convient Je mieux ‘aux! pol” eat üné terre franche Se u calcaire, Pouf “réuséir, dans le säble il faut des à années huinides ‘Ils Ts laent
après toute, espèce de récolte ‘excepté sine ‘euxmêmes. Dans les terres ei me ou trop riches, ils versent et fleurissent constarifnént sans | Pot fruit, Un Jabour profond leur est néce aille bien entrée vaut préeque 1e. foin surtô ras A HoneRe
La culture des est à peu, ps la..m ose de pois, ge sis ndent une pe qe plus us humide.et riche, Les. vesces ayant des rie les se sèment avec de, l'avoine, de l'orge ou du seigle; ce mélange donne une bonne récolte. vesces couvrent. si. bien le sol qu'elles PART AU tontes les mauvaises herbes. . Elles font.une excellente nourriture pour les. moutons. et les chevaux. Mou: lues, elles servent à l'engraissement des bouts, mais elles se cultivent pire jo st PoRE le. fourrage. our la graine ; rde dons La À HLOtSIEOpS cles ss une. importante. nourrie l'étable..… :.
La féverolé, nommée aussi fève à: chenal est réservée pour. ‘la nourriture du bétail, elle fournit. un aliment très substantiel; et sain. Elle! demande. une terre. riche et argileuse, et. craint peu:la sècheresse. : Lies autres espèces de fèves, employées à.la nourriture de l’homme et.du bétail, demandent. une cuiture.et un sol semblables. Leur paille est recherchée des moutons. ; On-peut cultiver. les : fèves. en-mélange.avec de l’avoine, le tout mûrit. et se récoite ensemble et donne une excellente ‘révolte .que::l’on: \o séparer après le battage ou! donner le tout ensemble aux chevaux. An : des fèves, carb. 88, hyd,. 6, exige 9 a2. 38, PR tau:l4..:;: HÉTHICIT Bi E dv a plusieurs .éspècés 48 lentilles. An : eub: ‘86, hyd dE SE ox. et az. 88, cendres 8, eau/16. :
Be.
| S ee. D 4 es" Ed A 7:
D'AGRIOULTURE. l 63
Le Le
éellent engrais vert pour le go CHAPITRE IV.
. DES FOURRAGÉS La culture des fourrages, êst Îe plus importante de tontes, car elle seule permet la production des autres
denrées, Sans fourrage, point de béfail, ef säns bétail point de culture, Il est donc dela plus haute
im de faire produire aux. pâturages et aux pré le plus possible. : Et lorsqu'on rompt un pré, il t, si nécessité il:y a, profiter de sa richesse, pour lui faire produire en fourrages artificiels, une quantité de nourriture plus considérable qu’auparavant ; ear on remplace avee beaucoup. d'avan les four pe mo les fourrages artificiels. À _. Les prairies demancent plus d'humidité, que les champs, et c'est:le meilleur parti.qu'on' tire des terrains bas, humides, situés au bord des eaux et sujets à être inondés. Cependant lorsque: ,ces prairies sont tiélaisdées et mal soignées, d'excellentes qu’elles pouvaient être, elles deviennent les plus mauvaises de toutes, car une trop grande quantité d'humidité Jeur avit plus qu’une grande-sècheresse, et rend la qualité des herbes mauvaise. , Alors il les faut égoûter : la mousse peut-être détruite. pordefon. hersages et par l'assainissement suivis de l'emploi des cendres, de la chaux, dé la marne, du plâtre; :de ls eolombine, de la suie, du purin; ou en les rompant,. les cultivant et les ensemengant de graines... pi est toujours bon de semer du trèfle ayec les autres graines. Le trèfle rouge:et blanc, la luzerne, le:ray grass,, le sd prés, la fétuque, : le vulpin, le fromentel, e mil etc., sont les meilleuxes plantes pour le sol riche et frais. Dans les terrains pauvres et secs on ajoute au trèfle blane et au ray grass te sainfoin-et le brôme des prés, . | à Tout ce qui ameublit la surface du sol est avantageux à la pousse ; et de fort hersages en automne et au printemps ont un bon eftet sur les prairies, L’arrosage des prés avec de lurine ou du purin_les rend très fertiles. Lorsqu'on fauche l'herbe tendre pour la nourriture d'été dés bêtes à l'étable, Parromes Aro nn engrais liquide donne une grande vigueur à là pousse dé l'herbè nouvelle. 7"! "1
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., Læ meilleure fpoque pour. la fanaison est lorsque s sont en fleurs ; Car le foin trop sec sur pied ne vaut guère mieux que la paille. Le, pré aussi se détériore lorsque l’herbe devient à.graines, et pour être coupée, trop. tard elle ne donne pas plus de foin: on doit. faucher aussi ras qu ‘possible çar c'est le dessous qui fait la quantité. Le foin vert se fait en ouvrant et en éparpillant le plus promptement possible l’herbe après qu'elle a été fauchée. Il est d’autant meilleur qu'il a été mieux exposé à- l'air et aux rayons du soleil par un temps sec, et qu'il a été mienx protégé contre l’humidité et surtout la rosée, Le foin préparé de cette manière conserve sa couleur verte, son odeur aromatique et presque toutes ses pañties uliles. :: : a9É AR OT.
:… Pour faire du foin brun on laisse l’herbe deux ou trois jours en andaïrs, ou plus longtemps si le temps est mauvais, et lorsqu'il est essuyé on le secoue, le retourne, et le:met pendant quelque jours,en petit tas, et ensuite en plus gros pendant quelque temps et on en forme des meules aÿant, soin de le bien serrer: : Là, ïl s'échauffe, rentre en sueur,et devient semblable à un bloc de tourbe ; mais :1l faut éviter delui donner de l'air qui le! ferait moisir,et pourrir. Ce foin ‘est | coupé avec un. instrument tranchant et les animaux le mangent volontiers. surtout sion y ajoute un peu de sel... Analyse : 100 :livres-de foin séché eontiennent : : bi: ) ‘‘\2olee agint _ Carbonne sos... 46 livres RE 4 4 1") CAO OOOOU: suis Oxieëne. ni R ‘Avote. | USER de ss eme o oo, +» 9 3 Ce qui a.été dit pour les prairies peut s'appliquer aux pâturages, mais il est avantageux de les diviser
Lars 1
en plusieurs clos, pour donner le temps à l'herbe de pousser. Les animaux pesants qui, pâturent sut un sol meuble et humide détériorent considérablement l'herbe en défofiçcant la surface avec leurs pieds, Après que les vaches, bœufs et chevaux ont pâturé dans un clos, on peut y .méttre les’ moutons qui rasent l’herbe que les autres espèces n'ont pu at-
st !
teindre.
DES FOURRAGES ARTIFICIELS
Les fourrages artificiels sont pour l'agriculture une source inépuisable de richesse et dé prospérité, quoique bien négligés en Canada. Ces fourrages se di: visent en deux classes ; ceux qui sont cultivés pour leurs tiges et leurs feuilles et. ceux qui sont cultivés pour leurs racinès. BUGS editer do 8
Le trèfle rouge est le plus: important fourrage, il âime uné année chaude et humide-surtout au:prin-
rains sales. On ne le sème jamais seul, mais dans
récolte sarclée, :
Plus un trèfle est
tm 4
hersée, et on le recouvre avec un hérsage plus léger êt le rouleau. Le meilleur amendetent ‘pour le trèfle
e une quoi-
‘pour iltivés ge; il % printer en d , pe ivient ent.la 28 ter y dans
S une
rasse.
mais us les 3, à la ment Jéger trèfle
{ né le trèfle
| on peut aussi ne
se di: |
D'AGRIOULTURE. 67 est le plâtre, on le répand le”printemps qui suit la semence lorsqu'on n’a plus de gelée à craindre, et dans un temps sombre mais non pluvieux. ‘ La suie, les cendres et le pürin ont un très-bon effet,
Le frèfle destiné à être séché se fauche au commencement de la fleur. . Cé fanage dôit se faire de manière que Ies tiges conséryent leurs feuilles qui sont la meilleure partie de 14 plante. Pour atteindre ce büt on y lés andains ‘ét après avoir retour. eux ou trois fois, on le mét en petit tas, que l'on rie défait plus, mais qu'on retourne et aère jusqu'à PA LA GE puisse le mettre en tas plus gros, qu'on'hère dé nouveau Jorsqu'ils sont mouillés, s répandre les andaïns, mais les laisser deux ou trois jours pour les rétourner et les laisser encore le!même témps, let ‘les engranger aursitôt que le trèfle est assez desséché pour ne pas être exposé à la fermentation, fermer -Pôur avoir la grainé on fauche lorsque les têtes
| s'enlèvent facilement à la main, on retourne avec précaution jusqu'à ce que le trèfle soit bien sec.
Les têtes! séparées: de: la paille’ par le fléau sont sechées ‘ensuite âu soleil ou dans un four modéré: ment chauffé; car il faut:queiles têtes soient parfaite-
| ment sèches pour en extraire la graine, mais: une
chaleur trop élevée, détruit toute faculté germinative. Analyse: 1000 livres sechées contiennent : | rAgote. sou éd ccse 17: livres. :
: HPetasse rss soso 28 y DOM crée sec de 0 snOhauxzo. Joue eu 60 7 28:20
' Magnésie Jul 06... 87 «
- kr ue vip | rs x : -«Aeide: Orique.
D eu CRE 0
Carbonne ........+++ DO0
. Les 184 livres qui restent sont, de la silice, du fer, de l’oxigène, du. manganèse et de l'hydrogène,
Le trèfle blanc dure plusieurs années et supporte mieux la sècheresse et l’humité que le trèfle rouge et convient bien à la pâture. Il. réussit aussi dans une terre plus sablonneuse. ver
‘Le trèfle vucarnat vient dans les terrains sablon-
neux et légers. On le sème comme le trèfle rouge.
Il est bon à couper avant. tout autre fourrage et ne donve qu’une coupe. :, .. SHOT AT La luzerne est une plante précieuse, mais elle veut de la chaleur et craint l'humidité. Une terre riche, meuble exempte d'humidité et surtout profonde lui est nécessaire, car les racines s’enfoncent beaucoup. Elle se sème.et se:traite comme.le trèfle et dure de 19 à .20 ans. On peut en faire plusieurs. coupes pour fourrage vert; pour fourrage sec, elle vaut le meilleur trèfle et donne un 5rand produit, - Le sainfoin fournit le meilleur de tous les fourrages. Cette plante réussit dans presque tous les climats et dans : les sols les plus pierreux et les pis arides, mais! ne veut pas trop d'humidité. : Il demande la mêmc& culture que le trèfle, dure ‘autant ue la l'zerne, maïs ne supporte : pas le pâturage es mouton. pl STI [ x (4!
La spargule donne un produit minime, mais vient dans les terrains les plus sablonneux, fourr:it un bon fourrage et donne une coupe aux. bout de‘deùx mois. Le beurre de vaches nourries de spargule est de qua. lité supérieure. Se io a Le fromentale se cultive. soit. seu], .ou en mélange
dans l'été. RER ETES
u fer,
pporte |
rouge i dans
ablonrouge:
et ne
> veut riche, de lui
coup. |
re ae JOUpesS aut le
_ fourus les D] pias Il deautant urage
vient n bon mois.
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lange C’est ut un x jOIS
le mieux aux climats froids est
FOURRAGES RACINES
| Les racines cultivées pour la nourriture de l'homme | et des amimaux donnent la plus grande masse d’aliments qu'on puisse tirer de la terre. Miles demandent: | comme cpnditjon première pour un bon produit, une: { terre riche, bien fumée et bien ameublié à une | grande profondeur,
La pomme de terre ou patate (originaire du Pérou.) réhétét néanmoins dans presque tous les climats." I]
en a une grande variété ; mais la plus nutritive et la meilleure est celle qui contient le moins d’eau. La plantation à la patate entière, d’une“moyerine grosseur, sädine et parvenue à complète maturité est plus
conforme à la nature, car alors la jeune pousse trouve
sa noutriture, dans les premiers «emps de son exis-
tence à la’ patate elle-même. Cependant quoique
cetté méthode paraïsse préférable, la plantetion des. }
germes, surtout ceux qui sont les plus éléignés dé la racine et qui sont les plus hâtifs, a obtenu un grand succès et done des produits très satisfaisants. Plusieurs expériences ont prouvé que pour obvier à la maladie "7e cause tant de ravages à ce tubercule, on doit le planter avant et dans une terre bien égoutée, et un peu à bonne heure, Maïs avant de donner un remède certain, il faut connaître la cause du mal, ce que l’homme ignore encore, |
Les pommes de terre sont mangées par tous les bestiaux une fois qu’ils y sont accoutumés. Elles favorisént la sécrétion du lait au dépend même de l'embonpôint de l’animal. Mais crues et en trop mir quantité, elles peuvent causer l'avortement.
uites, elles sont meilleures pour les bêtes à l’engrais que pour les bêtes laitières et peuvent être données en forte quantité, même aux chevaux, ce qui rempacs our ces animaux une forte partie du grain.
l est bon d’accompagner cette nourriture d’un peu de sel, Analyse: eau 77, amidon 11, fibre ligneuse 8, sels 84, albumine #, | (
Le lopinambour se cultive comme la patate, est un pea moins nourrissant, mais reste plusieurs années en terre. On; peut le récolter gu printemps, œ ja gelée ne lui fait aucun mal, Le topinambour
érop,) Ne:
ive et ui La gros + plus
Trouve
exis- Loïque
nés dé isants.
vier à roule, égouonner a mal,
us les Elles me de 1 trop ment.
ngrais )nnées 1 remgrain.
n peu neuse
6, est rs anemps,
&bour
pn des. p | de deux piedset éloignées dans les lignes d’au moins | dix pouces; -ou on les repique à même distanceravec | da plant de la grosseur du petit doigt, et elles re-
se contente d'une terre aride, et les tiges et les . feuilles offrent une nourriture abondante et saine aux moutons, M LE an AL La betterave est d'une grande importance pour la nourriture ét l’engraissement du bétail à Fétable ainsi que pour la fabrication du sucre. La‘betterave sup+ orté mieux la sècheresse que les’autres racines, et es gelées hatives et tardives lui font peu de tort, Une terre franche, meuble et: fertile lui convient le mieux. On les sème en place, en l:;,1e à la distance
prennent facilement. Les betteraves repiquées demandent plus de main d'œuvre, mais ont une végé-
| tation plus égale et demandent: moins de sarclage.
Les betteraves sont moins bonnes que les patates
| ou les carottes pour les vaches à lait surtout quand
on fait du beurre. Un arpent de betteraves vaut au moms cinq arpents du meilleur pré. :
Les navets, dont il y a un grand nombre d'espèces, donnent üuñ produit considérable, mais sont moins nourrissants que les pommes de terre. Îls demandent us climat humide, ‘et un sol léger, riche, frais et une forte famure. On les sème à la volée ou en ligne. Cétte dernière méthode’ est préférable, car il faut qu'ils soient espacés de quinze à dix huit pouces et bien sarelés. On fait des sillons dans les quels on dépose l'engrais qu’on recouvre ensuite avec la terre enlevée aux sillons et on sème sur cette couverture. C'est la meilleure méthode et le surplus de produit compense bien le surplus de travail. On n’arrache les plantes qui sont de trop que lorsqu'elles ont quatre ou'cinq feuilles et qu'elles n’ont plus à craindre les püterons. Les. différentes variétés, sont plus ou
| moins productives, muttitives et hâtivos, On lessème
depuis le milieu de mai jusqu'au milieu de juillet, Elles re craignent point les gelées d'automne.
‘Le rutabaga est une espèce de chou à racine char. nue et renflée. Sa culture est celle de la betiérave. Toui bétail'le recherche. |
Il y a plusieurs variétés de caroïtes qui toutes réussissent bien ici. Elles ne craignent point des se-
cheresses et vsulent un sol meuble, profond, propre
et riche. À l'exception du repiqua ges on les cultive:
comme des betteraves. Le bétail, depuis la volaille jusqu'au chevaux, recherche les carottes. Klles coaviennent surtout aux bêtes laitières et communiquent au beurre des vaches qui en mangent -une saveur excellente et une belle; nuance jaune. Elles remplacent l’avoine et une partie du foin chez les.che-
vaux qui travaillent peu, et donne une récelts abon-
dante. | | tons cf :
Les panais jouissent des mêmes propriétés que les
carottes, demandent la même culture, à l'exception.
d'un sol plus argileux, ne craignent-pas les gelées :et
peuvent être récoltés le printemps. Leur produit.
est très grand et leur qualité nutritive est excellente tant pour l’homme que pour les animaux, mais surtout pour les bêtes laitières. : : : nt Le ocol:rave joint à une grandé richesse nutritive le mérite d'une grande Pr at ik résiste à la sèchieresse et peut supporter les froids les plus intenses, et donne d'excellents produits où.1les navets de Suède peuvent à peine exister et réussit dans toutes espèces de:terre, mais préfère les sols lourds se rapproche des argiles serrées. : Il demande la même préparation. du sol qué:les autres plantes sarclées. Les
bulbes et les feuilles: du col-rave sont presque iden-.
tiques; le tout-est de beaucoup rable aux navets, carottes et betteraves, et il peutisé consérver:en ter'e tout l’hiver,
aillet, char.
Tave.
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Les fortes fumures, les engrais riches ou phosphates et en matières ee re, je conviennent. La récolte moyenne par acre est de 20 à 85 tonnes. Toute espèce de bétail le consonime avec avidité : cuit il est très favorable à l’engraissement des porcs. Analyse du docteur Andérsoñz 1:17} 7 Bülbes. Feuilles.
Eau. soc eee | 86.74 88.68.
Composéesalbumineuse. . 2,75 2.87.
Principes respiratoires; 8:62 8.19.
PONS . save dpouss- QT 1.21.
Cendre.........,.... 1.12 1.46.
Azote. se cos 0,44 0.88.
PLANTES TEXTILES
Le lin aime un climat humide, un sol ‘profond, propre, meuble et contenant beaucoup de détritus végétâaux. Les Ge ‘on liquides, la poudres, Ja colÿmbine etc., sont des engrais qui lui conviennent. Pour avoir une filasse fine on sème épais, La graine fournit uné huile précieuse dans l'industrie, comme sous le nom d’Aurle de lim. , |
.La fisassé que donne Île chanvre #st moins fine, mais plus forte et plus abondante que cell du lin. Le cnanñvre veut un climat chaud et humide, un sol profond et d’une grande fertilité et peut.venir plusieurs années de suite, Lorsque le chanvfe vient bien il étouffe toutes les autres mauvaises herbes.
La graine donne une bonne huile et une bonns nouriture ir lon volailles. Le. chanvre bien cul. tivé réussit bien dans le DORE
“HOLLT 0 L 1110 fu, AOIUMIOS EGJ'KAI 8 :
LIVRE QUATRIÈME
Le ee tn
Les conditions ‘essentielles au’ succès de la culture potagère, sont des assokements rationnels, le terrautage et le paillage, l'arr ou couvertures. : !° * :
Dans le choix des assolements, il importe de bien connaître la nature des modifications qu'éprouvent les terres sur les quelles on cultive successivement
ds pans différentes, et qui proviennent du mode
e nutrition propre à chacune de ces plantes, car
les éléments pris au sol par les végétaux différente, sont loin d'être absorbés en proportions égales par.
chacun d'eux ; etces éléments nutritifs sont puisés en bien plus grande abondance depuis le moment de la fécondation jusqu’à l'époque où la graine de la plante.est parvenue à mâturité. Il en est de même
pour les plantes qui sans porter de semences, exigent
néanmoins une alimentation substantielle, comme les choux, le tabac, les oignons etc. Tl faut néanmoins observer que les plantes qui, à raison de leur
organisation, soutirent de l'atmosphère le plus d’aliments, sont Ceux qui, proportionnellement à leur. volume, ‘épuisent le moins le sol d'éléments organiques. Et si une partie de ces plantes ést rendue
ocement, et l'emploi des abris
ture rau-
bris
bien vent nent
iode
grrr entr,
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d'alileur _ OT adue
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au 80Lsous formé: d’engtais vert, leur culture: est plus-propre à: l’engraiséer: qu'àl'épuiser. Mais les » substances inorganiques. des plantes ne provenant que du:sol, il faut. lui. -rendre par dés amendements :
et des engrais, les matières. minérales que:les végé- : taux lui ont enlevées j;ét avoir soin de:neipas-cultiver plusieurs fois de:suite : lés mêmes plantes dans: le même terrain, maissfaire: suivre une récolte demandant -cértaines- substances minérales, par une
autre qui exigeune proportion minime des mêmes
substances. La connaissance des éléments .qui eomposent les parties inorganiques de chaque espèce de plante, de la nature dùtérrain qu’on veut cultiver, de l’influence du climat sur la végétation des plantes, dés différentes espèces de culture et des préparations des terrains qui peuvent se succéder avec avantage, de l'expérience des praticiens et une judicieuse obsérvation sont les guidés les plus sûrs pour bien réussir dañs la méthode d’assolement le plus conve-
nable à une exploitation potagère.
TERRAUTAGE ET PAILLAGE.
Le terrautage consiste à mettre de 8 à 4 pouces de terreau sur le sol. Le paillage, c’est de mettre sur le terreau du fumier court et vieux en quantité convenable pour ne ‘Pas mettre obstacle à la sortie de terre de la plumule de 14 plante. ‘Comme les terres
compactes sont sujettes à se ‘battre lors des grandes : pluies, db ne Ja partie supérieure du sol se dur:
cit “ét se dessèche à tel point que lés plantes ne
peuvent sortir de terre ; comme d’un autre côté, les” terres légères, poreuses et brûlantes se dessèchent promptement'et empêchent toute nutrition des végétaux, on peut soutenir. que beaucoup de graines ne lèvent pas faute d'un terreautage, et que beaucoup .
orbite sites sr ho pnnténnéelirinbenisniimtss dpi
de-plantes périssent fautes d'anpuillaye. La-croûte : qui se forme. ordinairement dans les! sols froids-et | humides et intercepte toute communication avec l'air, est empêché ‘parle terreautage et le paillage. : Le contraire a lieu dans les terréslégères; la couche | de terre et:de court-fumier, plagéë entre le sol et les: rayons brûlants-du soleil, fait que l'eau des pluies et :: des arrosages s’évapure beaucoup moins vite et pro« fite ainsi plus longtemps. Uetérreauisi utile èomme
couverture, l’est encore d'avantage comme matière
fertilisante. bi aob ocean ml H400/Hecie
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GERMINATION DES GRAINES
Les graines que l'on fait gerer dans un lieü clos où la température est tenue à environ'trente dègrés
empécherl'évaporation del
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au-dessus de zéro, réussissent généralement mieux
que celles placées d'abord en pleine terre, car elles
ne sont pas sujettes, pendant l'époque si importante de la germination aux imtempéries de la saison.
Pour cela on place les graines dans un linge que
l'on, dépose dans une .boîte contenant du terreau
tenu humide au moyén'-d'arrôsements avec un en-
rais liquide, jusqu'à ce que les germes commencent
5 araître et on les sème dans un temps humide si
"Céla.ést possible. ‘Les linges. contenant les graines .doivent:-être;recouverts par un.peu de. terreau pour umidité qu'ils oon-
tiennen | tiennent.
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LIVRE OINQUIÈME
Les observations suivantes tirées en partie de Bernardin de St, Pierre, sans être données comme principes absolus, sont néanmoins très propres à diriger l'esprit dans la recherche du merveilleux accord qui existe entre toutes les œuvres de la création et à démontrer d’une manière frappante que la providence dans les plus petites choses comme dans les plus grandes coordonne le tout pour une fin utile et
igne de l’éternelle sagesse.
CHAPITRE I
DES RELATIONS -DES “PRINCIPALES PARTIES DES PLANTES AVEC LES ÉLÉMENTS AU MILIEU DESQUELS ŒÆLLES VIVENT.
Les plantes ont des relations par les fleurs, avec le soleil qui féconde et mâûrit leur semence, par les feuilles, avec les eaux qui les arrosent ; par les tiges, avec les vents qui les agitent ; par les racines, avec les terrains qui les portent ; et par les graines, avec les lieux où elles doivent naître. Car la nature n’a rien fait en vain et toutes les parties des plantes ont des fonctions à remplir dans l’économie de la vie végétale et sont proportionnées à la nature du
Er 6 7 ‘ , . : n . à DES RO TT ST, OP DT |
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“travail qu'elles sont appelées À accomplir. Oette:ad-
mirable prévoyance de la sagesse divire so fait sen tit dans le règne végétal comme dans lé règne ani-
“mal, où les pieds et les jambes sont formées pour la
nature des liéux où ils doivéht marcher ; lés bras et
‘les mains pour le travail qu'ils ont à faire; la bôüche et les dents, pour la nourriture qu'ils ont à prendre; - 'odorat et l’ouie, pour les dangers qu'ilsiont à éviter “Où les jouissances qu'ils doivent procurer à l'âme «etc.
Et pour que l'étude de la botanique soit: rationnelle
-et profitable à l’industrie agricole, elle doit être fon-
déé sur la nature ‘des fonctions que les organes dés
‘plantes ont à remplir et non sur des divisions chi. mériques. | fs
-:&On a d’abord reconnu dans les fleurs l'utilité des tanthères, des pistils et de l'ovaire chargés de la fécon-
dation.de la semence ; mais la'corolle, si agréable à
-la vue de l’homme, si variée dns ses formes êt:ses
couleurs: est destinée à réveruérer les rayons du
‘soleil sur les parties de la técondations et cette variété
de couleurs, de formes «est païticulièrement adaptée à
-concentrer une plus où moins grande proportion.des -räyons lumineux et: caloriques suivant es:saisons, les climats, les expositious, ‘les heures du jour où la
fleur doit s'épanouir. til
De toutes les couleurs la blanehe.est la plus,propre à réfléchit la chaleur :. or, elle est:en générai celle que la nature 4 donnée. aux fleurs. qui éclosent dans.les sdisons:et les liewx froids, .comime les perce-neigé, les hyacinthes, les narcisses-qui fleurissent au commen cement du printemps. Celles qui ont des nuances
légères dé rose et d'azur, comme plusieurs hyacinthes, celles:qui ont des teintes jaunes et éclatantes viennentä:laisuite::- Mais celles -qui. s'ouvrent dans des saisons-etidans les-lieux chauds, comme . les co-
a té émet: 0 dmmmrnre
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.fquelicôts et les bluets ont des. couleurs fortes, telles que le pourpre, le gros rouge et le bleu qui absorbent la chaleur sans la réfléchir beaucoup... Cependant Ja -partie inférieure de la corolle qui réfléchit les rayons du soleil est toujours pl:s pâle: que le reste. a té De/mémeque les-coüleuts, les formes des fleurs ‘sont plus: où mûins nombreuses, ‘et ne sont qu'un as- ‘semblage de miroirs dirigés vers un: foÿer où:d4 na- ‘ture'a'mis les parties de la fécondation des: plantes. Mais quand la naturs destine des fleurs à croître sous -Îes ‘rayons ardens du: soleil, avec: des: couleurs “blanches et:éclatantes, elle sr “au moyen dela - courbe de leurs pétales, les foyers en dehors. C’est ainsi que sont rer les pétales du lis, et malgré ‘la grandeur'et la bläncheur de sa corollé, plus il s’é- -panouit, plus il: écarte de lui. les rayons du soleil. Et pendant qi'an milieu de Pété, :en plein midi, toutes É fleurs brilées -dé sès ardeurs, s'inclinent et pen- ‘éhent leur tête versla terre, lé lis élève la sienne et ‘éontemple face à face; Fastre qui brille au haut des ‘cieux:; ‘symbole de la pureté virginaie qui, dans sa | Pncrnt je hanmes 29 crainte. les rayons. lumineux dwregard divin; tandis que la foule des âmes avares s nd sont confondues devant. ls face de leur Jeu. ADOUAOSE OS {l En ndtüré a enéôre d’autres moyens de'‘multiplier dans les fléurs, les reflets de: la chaleur... Tantôt elle ‘fes’place sur des tiges peu élevées: afin qu’elles soient ‘échauffées par lee réflexions de la terre; tantôt elle soustrait Id corolle et fait sortir ‘les parties de la fé- ‘condation des-parois d'un épis; d’un :cône ou d’une “branche d’ârbre. :: Les formes d'épi «et de cône pa- “raissent les plas propres à réverbérer sur-elles l’ac. ‘aoû du s6leil, car elles présentent toujours quelques ‘côtés abritéés Au froid. : Aussi cette forme est très
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commune dans.les herbes du nord et très rares dans “celles dumidi. ::La plus part des graminées du midi |. “portent leurs graines, non-en épis, mais-en panaches flottants, et divisées par une multitude de tiges par- “ticulières, commé lemillet et le:riz. Ce qui prouve ue: lés fleurs des plantes sont ordonnées à l'action e.la chaleur sur :les parties de la fécondation suivant chaque pays, c'est que beaucoup. de nos plantes, telles que les choux, le sainfoin, la luzerne, la sariette etc., croissent À merveille aux Antilles,mais n'y donnent jamais de graines, car le soleil agit trop vivement sur leurs fleurs. : … - : | . Fsntôt la nature place des. fleurs sur, des tiges éle- :vées pour les soustraire à la réflexion du soleil. C'est pou -cela,qu'entre les tropiques, il faut regarder en haut pour voir les fleurs, et dans nos climats plus froids, il faut porter nos regards vers la terre. Tantôt.elle les fait éclore à l’ombre des ‘feuilles: tantôt _au milieu de la nuit; d’autres viennent près de terre ‘et à découvert, mais leurs pavilons ont des,couleurs sombres et yeloutées, ou elles viennent à l'entrée du printemps. À quelques.unes, la nature a donné un autre moyen de s'abriter de la trop grande chaleur. Ælles s'ouvrent. de bonne heure le matin etse ferment
of lorsque l'ardeur du soleil devient trop forte, ou elles lier -s'épanouissent à l'ombre d’un panache de feuilles, ou elle ‘elles se courbent et se tendent lorsque les rayons ient solaires deviennent trop ardents. Et en général elle “plus il fait chaud, moins les fleurs ont de durée. Le à f6- .… . En considérant les fleurs dans.leurs rapports avec une | les rayons solaires, on peut généralement les rappor- ‘pa- { ter à. cinq formes principales, savoir : celles À réverl'a- -bères. perpendiculaires, qui naissent. adossées à un ques -cône, à ces châtons.. noue .qu; à un épi, et n'ont très point.de pétales, ex : les côdres, les bouleaux, la plu-
_ ‘part’des graminées du nordlete., etc.; et qui parleur -position à l'extrémité des tiges, sont exposées à toute lurdeur des rayons du’ soleil, Ces:réverbèresras- “semblent sur les anthères' des fleurs, un are de lusmière d'environ ‘quatre-vingt dix degrés depuis le zé- “‘nitk jusqu'à l'horizon, et présentent encore dans les - inégalités de ces plans, des :faces réfléchissäantes. : ‘Cette forme paraît trèscommune dans lés fleurs de "Ja zone glaciale. : ‘ sise hd barre Les fléurs à réverbères cofiques, commé les con-
volvulus, n’ont qu'une pétaie., Elles rassemblent un cône de lumière Pénsiton soixante degrés et le réfléchissent ér: ctitier sur les parties de la floraison où son ‘action est très-forte. Aussi ces fleurs ne croïssent qu'à ‘Tombre des’ arbres et ne durent que très peu de “temps. Lorsque la nature les fait croître dans les “pays méridionaux,"el'e les teint de violet et de bleu ‘pour en affaiblir l'effet et ne les ouvre que la nuit. ais elles viennént ordinairement à l'entrée du prin-
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“f'appartient qu'aux climats ‘temipérés et ientre les ‘tropiques, ellu ne vient qu'à l'ombre. ‘Les fleurs pa- “pillonnacées où légumineuses, qui sont des fleurs “d'été où en pays chaud, ont ‘aussi cinq pétales, mais ‘au lieu d'être à
rayons du ‘soleil'sur le: centre”‘de la fleur, ‘elles sont ‘replôÿées autour‘des anthières pour les mettre: à l'abri.
isposées de’ manière à réverbérer les
Aussi les pays'chauds produisént-ils une vatiété in-
* nl
‘finie de pois! de haricots,’ de liangsete.
‘15"Les fleurs à 'réverbères re comme les tu- | Fe
“milieu et'ont “pit o et Par la position perpendi-
“trs
ou parallèlement. La nature en a multiplié les mo-
déléé ‘dans nos feuté d'été: ou’ dans celles qui se
EN reprend 2 2 2 ET traite
Ilya des fleurs coordonnées aux vents et aux pluies et construites de manière à en protéger les -parties de la. fécondation, telles: que les. fleurs des pois qui.ont de grands. papillons et tournent comme des girouettes sur. des, Lean élastiques : telle est “encoré la fougère des collines, exposée à être battue des pluies et-des vents, qui porte Ben ours tournées .vers la terre sur le dos de-ses feuilles, ,
La nature a. semé l'univers de. fleurs. depuis Le _zônes glaciales jusqu'aux climats torrides, qui naissent -Sbus les.pas des saisons, aux premiers . zéphirs du “printemps, aux brûlantes ardeurs de l'été; au jours - Mélancoliques de l'automne et qui s’épanonissent à l'ombre de la :nuit, aux. premiers rayons de, l'aurore, aux regards. de l'astre du jour au haut, de sa carrière. À. ja suite de ces fleurs dont Dieu embellit ses, œuvres, la terre se couvre.de graines et: de fruits pour-nourrir.dans tous leslieux, toutes les saisons et tous les climats, depuis l’homme jusqu’au pie petit des oiseaux, aux quels séen my une égale pro- _ vidence, le soin du: Divin Cré Que:.les ne les oiseaux, la terre et la mer. “aélbbrent 8 bonté, k sa puissance, ei,æa) gloire for BOL ÉTRETO HOT 119 07
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? tadls l'auteur de la nature voulut qi ‘de JR jusqu'au sommet des terres les plus eëbu té il dit, et les nuages 8 'élévèrent de SA a u. et se ispersèrent sur les ailes des vents, jusque dns les be) lés plus reculées des cptpeals et, s’y nt _pandire ne LA mille formes diverses, en brouil ji “en rosées, ‘en pluies, en neiges ét.en frimals. |
À, la-voix du Tout Puissant, l’orme:s/éleva sur les montagnes qui bordent:le Tanaïs, chargé de feuilles en. formé de‘ langues ; le buis -touffu sortit de la croupe des.Alpes avec ses feuilles creusées en cuiller. Les, pins.des :monts sablonneux recuillirent les vapeurs qui flottaient dans l'air, avec leurs folioles dis. : poussn en : plüceau ; les verbascums étalèrent leur
arges feuilles. sur les sables ‘arides ; et la fougère. | présenta sur le pendant des :collines son feuillage en | éventail aux vents pluvieux et horizontaux. Une multitude d’autres plaütes, au sein des rochers, des: cailloux, et de la croûte même des marbres reçurent: les eaux des pluies, dans des cornets, des sabots et : des burettes. | Depuis le cèdre du Liban, jusqu'à la violette qui borde les bocages, il n’y en à aucuñe qui ne tendit sa large coupe.ou sa petite tasse suivant:ses besoins ou son poste, LE OS DES TC EH |
Cette aptitude des fsuilles ‘pour recevoir les eaux : | des pluies'est variée à l'infini. Maïs on en-reconnaît | les caractères, non seulément à leurs formes concaves, mais surtout à un petit canal sur le. pédicule qui les, attache à leur rameaux, ét qui conduit les eaux des : poses dans les arbres, de la feuille à la branche. La
ranche, pat lobliquité de ;8a position, porte ces r 86 eaux au tronc, d'où elles descendent: à la racine par
une suite de dispositions conséquentes, à
HO :Dans la plupart des ‘arbres des montagnes, si on L JB, verse doucement de l'eau sur les feuilles les-plus : 4 do éloignées; de la tige, on ia verr4 couler, par la route | Hi. qui vient d'être indiquée, sans . en tombe une | M D seule-goutte à terre. D’autres plantes qui croissent À Ye dans les lieux forts chauds et fort arides ont leurs (l
828 | tiges etleurs fouilles entières transformées en canal. . | Les plantes de montagne ou des lieux arides ont LU encors la propriété d'attirer l'eau qui nage dans l'air
en vapeurs insensibles, êt ‘ont leurs’ {feuilles presque
toujours ‘humides. Mais la nature qui” donne un : aqueduc aux feuilles des plantes montagnardes, l’ôte à celles qui naissent sur le bord des:eaux du dans les : lieux humides, et elle:en fait des plants aquatiques.
Celles-ci, au lieu (d’avoir leurs feuilles: creusées ‘en : gouttières; Tes ont unies:-et lissées,:et leur longues
Das 4 À + ‘
igence, :
par leur port;:soit par la:dorme. de leur feuilles, soit . par une qualité répulsiys, «comme certains .choux:où :
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les gouttes d’eau-se rassemblent. comme des gouttes de, vif argent; sans pouvoir humecter les feuilles...
: Voici.ce que nous pouvons conclure pour l'utilité de la:culture; c'est que lorsqu'on cultive des plantes dont : le pédicule. des feuilles, ne' porte. point l'empriente d'un canal,:ét ne:éont pas construites de manière à. recueillir les eaux. de ! l'atmosphèré et les conduire à , leurs racines, il faut leur choisir un. sol humide ou leur donner beaucoup d'eau, car elles sont aqua tiques de leur nature, telles sont ‘1h :capuoine, la
meuthe; la matjolaine etc. ; mais lorsque les plantes
ont un canal à-leur pedicule, il faut leur choisir un
sol plus sec et leur donner peu d’eau, car une trop
grande humidité ne leur est:pas naturelle. ,.,:::..;,
RÉLATIONS DES GRAINES AVEC LES LIEUX . OU ELLES DOIVENT CROITRE
‘Les graines des 'plantes ‘ont des formes qui ne sont pas moins assorties que celles de leurs feuilles aux lieux où elles doivent naître. Les semences de toutes les plantes des montagnes ou celles qui croissent loin des: eaux sont volatiles. Les unes, comme celles des chardons' étc., ont des volants, ou
duits, ont généralement leurs semences renférmées dans-des' noyaux ou croûtes pierteuses indigestibles
Sr les oiseaux transportent à de grandes distances.
Iles des graminées, sont aussi transportées en di-
vers lieux par les quadrupèdes C'est ainsi que,
au moyen de la volatilité des graines, ‘la nature a
couvert les lieux élevés d’une abondante végétation. On’doit aussi observer que le temps de la maturité de la plupart des semences volatilles, arrive vers le commencement de l'automne lorsque les grands vents soufflent du sein des mers dans toutes les parties des continents, : Ainsi, les feuilles, les graines, les saisons, les mers, les vents concourrénit à entretenir la
végétation des montagnes. : 1:
Les graines des plantes 0 sont toutes construites de la manière la, plus propre à voguer. Il yen a de façgonnées en coquilles, en bateau, en des bac, en pirogue: le noyer quise plait sur le rivage fleuves a son fruit se trouve entre deux esquifs posés l'un sur l’autre. L’'olivier qui aime tant les rivages de la mer, porte la semence dans une espèce de.ton-
neau susceptible des plus longs trajets. La baie rouge
de l'if a un trou au dessus de.sa graine :ou, se loge une bulle d'air qui la ramène et la fait flotter à Le
surface de l’eau. La forme de la, graine du fenouil.
est celle d’un véritable canot: Celles qui sont desti-
nées à germer sur le bord des étangs et des lacs où il n'y a point de courant, pour les transporter, ont.
des voiles pour voguer, Ces moyens de natation,
LA
quoique très variés,. sont: communs dans tous les. climats aux graines. des plantes aquatiques. . Mais elles ont encore un caractère plus particulier, c'est
qu’elles surnagent dans leur mâturité, ce qui n'arrive.pas aux. graines destinées à naître.
ans les, plaines, comme aux poix et.aux lentilles qui coulent
TANMA) (40
à fond. Ik y a cependant des graines de plantes aquatiqués qui surnagent d’abord et ensuite vont au fond, mais ces dernières ne germent et ne poussent qu’au fond de l'eau, comme la fève d'Egypte. Il y | en a qui flottent dans l'eau salée et coulent à fond | dans l'eau douce où elles doivent croître : tant les |
balances dexla, re e précision {. On voit donc M LA D sx LAN 04 Ynd bonne mère pour ses enfants a pourvu, non seulement à la fécondation et à la nourriture des plantes, mais en- | core à leur établissement, en:donnant aux unes des | ailes pour voler et aux autres, un bateau pour vogher. | Ihfaut-néârimoins.-:ebsærver.:que, les plantes | aquatiques :vienneht-quelque fois, “dans, les lieux, | arides et:les plantes: de «montagnes sur le Paul des. | eaux; migis-alors-elles réussissent peu à .moins que . la:nature, enrleur donnant un: nouveau domaine, , n'ait changéleurs mbyens de; recueillir l'humidité, en changeant :leuf caractères |! 1f aLSÉAUT 119 + Ty Le -Pour:connaîtreiles plantes-les plus-propres à réussir ; dansyun terrain; rikon'yoa qu’à faire jattention aux. plantes sadvages qui yviennent d'elles-mêmes et qui . - s’y distinguent parleur: force .et leur multitude, et. on:y substituerwalors des ‘plantes domestiques du : méme genre: de fleurs setide: fawilles jet, voilà com- * ment: 2 a D peut:tirér avantage. :des .observa-, tidns et d'une étude,raisonnée de la nature... page © ‘à Hi Pt FR 1 90, «191 MITOU do FID9tE vi
+ als Te! ? ? ! ne pe "4 rs à " ” r }; 2.41 FORT À 2 À à. CLEO TONTT KJ 40 HANINITIAIIT 2 H
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Les instruments aratoires sont à la culture du sol ceque les engrais sont aux récoltes ; un, élément. indispensable à des résultats avantageux. Mais l’his. toiré dé tous les temps et de tous les pays démontre la difficulté qu’a'éu à surmonter l'introduction des ma+ chines perfectionnées, à l'usage de l'agriculture. Cela . provient en partie de l'ignorance dela plupart des cultivateurs dés foto N Pnau qu'ils pourraïent retirer de l'emploi des instruments les plus propres À lexéention facile ‘et Pas sara chaque
Jèce dé travail qu'exige l'art de | jourd’huï que Ja mécanique agricole:est poussée à un: dégré de développement dont :on n'aurait pu se douter il y a trente avs, il est de la plus grande importance-pour l'agriculture en:général, et les eul-. _tivateurs en particulier, de per sous leurs yeux,
les instruments perfectionnés dont l'expérience a prouvé les avantages, et leur faire connaître les divers usages auxquels ils sont destinés, Des dépôts de ces instruments dans.-les. sélléges agricoles initieraient les élèves à leur emploi et en rendraient la connaissance plus prompte et plus générale, Dans l'acquisition d'instruments d'agriculture, il importe d’observer les règles suivantes: ils doivent être simples
‘a culture. : Aw :
D'AGRIQULTURE. 01.
dans leur construction, afin que leur usuge soit plus facile et qu'ils puissent être en autant que possible réparés par. des ouvriers ordinaires ; les matériaux qui entrent dans leur construction doivent être du- . rables afin d'éviter l'interruption du travail qu’entrainént les réparations ; ils doivent être d’une construction solide afin qu'ils ne puissent être endommagés par les secousses et. les heurtements auxquels ils sont exposés ; le bois doit être coupé et placé de la manière la Ph Con rares por résister à la fatigue, et on doit éviter autant que possible les mortaises ui affaiblissent tant le boïs ;. enfin, les instruments oivent être adaptés à la nature, soit montueuse, soit plane, du pays et surtout à la qualité du sol : ceux qui conviennent à des térres légères ne réndraient pas d'aussi bôns services dans un 80] pesant et tenace, Toute machine quelque soit sa simplicité néces-
site de la part de celui qui l’emploie uné certaine habitude, un certain tact sans lesquels il lui devient impossible de s'acquitter de sa tâhe d’une manière
tant soit peu satisfaisante. Ceci est surtout de la
plus grande nécessité pour des instraments nouveaux
et surtout compliqués. On doit apporter aussi la
plus grande attention à la. conservation des instru-
. ments d'agriculture et. presque partout on voit les charrues é charrettes, les herses etc, exposées à la
pluie, au soleil, à l'air pendant toute :
peinture solide, à l'huile, double presqu 5 la durée des
instruments et ne coûte que peu, comparée à l'écono,
mie qui en résulte,
_ La charrue est le lus utile des'inistraments-que le:
énie inventif dé l'homme ait appliqué:à la culture Ro re ann à
‘année. Une
o ob ouvrage ne:
permettent pas d'entrer dans de' longs détails sut son’ utilité, sa confection, nide décrire les re espèces aü] ourd’hui en tte dans la bonné “ut
ne bonne charrue bssède Îles quali® s suivantes : ; elle doit séparer et détacher üne. Lde dé térte en la \ranchade horizontalement et verticalement, en la renversant de manière que la sütlace inférieure pré: sente à, l'air un plan inc 106 . d'environ 45 degrés sur l'horizon ;. elle doit être d'une direction faûrle sans es er “bésucoup ( d'adresse de la part du läboureur,
aucoup.de peine dela part’ dés aniiiaux. | El lle
où &re peu compli üée ‘et n'avoir que des parties véritablement utilès : élle doit pouvoir étre reg!ée’ avec fâcilité et promptitude, de manière à fabourer Apr Ron UA tte ou profondément ‘et à trancher les bandes plus où moins. larges, ‘à volonté ; “elle doit: M avec égalité et Srideté 14 terre qu'elle renverse, et faire le > sillon de manière que | la terre n’y glisse vas des Horde de à Ta mi ro eu an du Vas au" .
SO, u $ e l'age, julateur, ‘du et deg’ élançons. je ee unes dû ire es dan avant-s0c. :
Le: ‘80c sépare horizontalement la Hätichh de terre: ne-le coutre a déjà coupé vérticalement ; Je soc doit épasser le! versoir. pour. bien “coupér, er avoir une
légère. inclinaison en bâs ue à çäut à 8 Ou 10! pouces de la. pointe afñn qu'il pique mieux et tienne en raie.. La pointe et pe RAR ant dé l'aile doivent être proportionnés à la qualité du térrai dans lequel ils entrent. Dans un au et compact, le soc doit étre aigu et l'aile tranchant ; mais dans ua sol
pièrre cela n’est :pas. ” 0] fes #5 LS k le ami ET Es codteau adap de
nr rt-"S © Of pe É TRS à
is à
| “& FA mu
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tie de la charrue.qui suit. Il. doit-être tranchant et incliné en avançant sa pointe, car alors il rompt avec _ plus,dé facilité l'adhérence’ du sol” ét éncommenant à soulever 14 tranche, il facitité Vaction du $C ; al re et procure l'arrachiement, dés racinies qu’ il gui e peut rompre ; il soulève ‘aussrlés piérres, et ônne à là chärrue ‘une légère tendance à entrer dans la tèrre. ‘ Le versoir est. déstinié À tourner Hi datibhé sur élté-
“même ‘ét à la renverser à la ‘place du sillon précé-
dent." Tl n’est placé qué d’un côté dans les chrrues
‘à uné oreille ; il est double dans les éharrues à bil- ‘lonner le Bol: il peut 8e flker à droite où à “gauclie
dans. les Charrués à tourne-oreillé.
Le sep skrt à assujettir ehsemble les diverses pièces dahs létr partie inférieure.
L'age est cette païtié par le moyen dé Moelle le ‘corps dé la tarte #64 it le mouvement de progres- Sion qui la fait remuer. :
Le réquinleur sert à édter Véntrée de” ki charrue ps ARR de Je raie. sas.
DE ONE PGHÉRUES À DOUBLE vrnsor,
Dans une bonne charrre double;:les doux: versoirs pores s'approcher ou s'écarter à volonté : cette charque js roite et À gauc! le la terre qu’ elle détache.
Ne g de, butter. les pommes ‘de”ierres et
| toutes les. aut es récoltes qui peuvent en avoir besoin ;
i avec avantage 6 pour tracer Jessillons bonne charrüe à deux versoirs peut. amer so jusqu'à déux Ë c ie tre les. LA plantes sans
olesser les Eee, En Dites ou 6 cet mapière ExErC6 une grande. FP sur. A Lis ns
900 FH CU 19 + (5 91 ‘ i: +
Devon 06e usant =. …
dé srnen ttes
son ct qe REA UE SPP SE US ES #
+ -t eve Marre de tendre er alone cetharernthe a? PA. nca orge, am
PE LAS
js DR art nt Eee Lierertes JO
+: e CE pa
= + ra à ne CRE TE SPP RS MR MEL 0 AR a Le Elec Lo SRE I Re D ee HD
bours sont peu profonds.
_des autres à volonté, et suivant lus:
retirer. ; Il est destiné à ameublir et pulvériser le 80],
herbes, à déchaumer les champs après la cou
immaginés pour la culture ‘dé rottes, des navets, ete. rempl ‘main pour le nettoiément des Dre Pr pe ‘e binag Le sp antes eh ds L ge. rie
régula
aheloné Le v. ail s qui po ‘de man w ap OUT so rer à re “doit avoir soin onner cet pren Mt lors- ‘que les Hidvaises 1e ‘hot ‘énoore’ jeunes. nr
_ tiéviitré CHARRUES | | DÉFONCEMENT
Il ne.peut y avoir LA bonne. pe age ane où. 2 la.
n foncements offrent
donc.de grands avantages pa ils sont faits avec
discernement. Pour cela on se sert d'une charrue à
sous-sol. que l'ont: fait fonctionner dans le sillon tracé
par la charrue ordinaire, et qui sert à améublir èt prsvérienn la couche de terre: inférieure...
est un- instrument À plusienrs petits
4 peuvent être éloignés ou r8 prochés les uns
qu'on en veut
à détruire et extirper, les racines et les ag in
céréales, etc. Cet instrument joue un gra ie dans Ja.bonne culture: .Il], y..a grand nombre d'éspèces différentes, mais. le choix. de cet instrament, er ‘e tous les autres, Fee êtr nn dé par J'ex-
rience des praticiens ; et-les-grands con rs agricoles, en appréciant le mérite. | dif de instruments aratoires, rendent de grands pére rs cultivateurs,-en leur facilitant les AFERS, de faire un choix anne
“'HOUES : A (CHEVAL, tr ut) Ces tonus, ‘les plus _. qu eût as Lt aire dés ca:
| e travail de Ia
hstrument |
£ n | teur ét les | tman-
en a Ge diverses espèces,
La herse a pour objet de wériser et d'égaliier Aa surface dela terre “ Fe À les semences. Les
‘horses joot des foros: ‘très nombreuses nes va
riées que le travail auquel on-lés destine, Pour qu'utseherse hit les conditions : isgs, jl rom ‘dents! soient -à :hssez , grandes. distances cr la terre © em pas daos leurs inrvalles; que chdque-dent fasse sa raie particulière he que ces raies aient at à ste distance is nues Lie autres.
BOULEAUE.
_; Pessonieux dans les sols. ee servent à diverre ; dans:les sols sablonneux, à d'afferqir,
de la? omber et à unir sa surface, afin de diminuer ae de faire en sorte, que les
—T deraffartair. ms 4eme Du à 29 4 2 |
len:cavités et les interstices sq par les
ms par un :tort.-aonsidérable.à tontes les en eroissanre. Cet instrument peut être cons-
Fruit ao en‘ bois: ou -en.for. Il. en. d'articulé,
e-quatre ou cinq disques en pierre ou-en
fu pla: a reûté :les 1ins;-des autres, au centre
5 an : essieu. servant à ‘les, GIE | —. età à à méger eur Hmagohes: |
ü a des somoirs, de diverses espèces, de grana, de constructions différentes, les uns, conduits
lesschevaux, servent: À l’ensemencement des cérés qu: eank-2HApoN 9 ligne, ne, ia PIRAAP
bas seins SENS tr ei nn TE PO Rte ss
| PAUOI O4 96 ÉLRMEKTS est aussi distribuée avec plus d’exactitude et de rélürité, ée ‘qui permet, ‘péndant:la ‘croissance, des értiens qu aotiventila: végétation ; $| | ‘seménce est placée à ‘une: égale: proféntleur, : «8 qui empêche da pluie de découvrir:les: maineg lorsque Îs Gi ge s'élève, et’lé soleil de les desséchier.: Les a 4 moins “sujettes à verser dans les:saisons humides, parce que ‘leur paillé:est-plus forte; ‘et:éllessont moins e ‘aux maladies, :lacroissancelest: plus égale et, les ,pro- ‘dhits bat’ plus” de/qhalité;et de: ie sil eyca LA ce moyen une grande économie de semence. .::
ñ | y a aussi des semoirs à brouette conduits per
un homme qui n D mg mr qu’une seule ligne à-la Oe et AA servent aines fines, comme celles
Tdu’fôin: ro en limités :desécctraité ne
pés d'en dont atlosdeécription :dui:de- | ue éspèces & 20 caro al pour. objet: de’ former):dans:la
“etre des” ing » Ass” à recevoir:les: 'graines:des diet antés que, demandent à être éloignées les unes:dès
mire 4 max, les: betteraves;” etc. °à dé SNS à nés, à les: reobnvrir) ct'quelques- pla 18H dit l'avintäge: de- porter en::mêm mr er subétanc Atiliahle Bépatée ‘à cette fin) qu'ils: ‘poséht'Sur: les wraines aussitôt: vence rare placées. ‘ Lépgiation d -cét instrument: donné 1dés résultats t uables sous le--rapport: dela quantité et de la qualité éesu produits, £etrar
üne grande économie de semence et de travail.
EPS Jfaucille est aujou#d'b pe u’abandonnée dis -
RTE où l’a griculture. a le plus de Fe + rès. Ines Rantpées V ‘in rene en
nd sé dort de déux 161 fauoh mn X
ces Îles céréales dont le Eten à utio certaine hau-
teurétatt Ag playén, Lofempédheles épis:de
tomber au delà du manche, On fauche en dehors les
ad © 0e
Dm ,c,09 4 Ort +
LS
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rains de peu de hauteur et alors on garnit la faux an javeher-qui permet de placer le grain en javelle. Dans ces deux cas le grain doit être ramassé à mesure et lié.
mr les provinces flamandes, on se sert particu-
lièrermerit BA Last ayan mieux proportionnée à 1 DE LEE nE N re lation
que la faulx, de couper-les grains proprement, de ranger les javelles EU tadue de faire l'ouvrage avec moins de fatig » facilement les récoltes versées et mêlées eh de qua Jouvoir faire le double d'ouvrage dans un . é que par le moyen ( rt À Aie er ‘et rl PAL ke:
2488 va
ont, ‘une inv SR A erh g et dite Lot &
à.12-arpents par j Du nn ‘un coté élevé che
i ‘sont néanmoins très sous Je TR
‘d'économie de Ja. main. Mu do de} proniptitide te re a te ses ca néritér -vne-grande-considération di Aÿ8 OÙ les saisOr rs <onvenables à. Ja; moisson, ne” ee ds “ES
up. sn Std À
; (; d 10 . ao + À r le #1 | tt sont .nature:o PS ACL a g' / rs mné nombre f autres AL 0 Écu!
lea Shaque partie des. Fax Ag éd dr + duit de génie es une x R du St ‘ché
dt ropu Re 2 inritifté lon s Hiahes oésité fans ne ESUHLBTE FE a6dtod sl K liées V ride : “à the je & (sh; sarl rès. anal & Last 10Ù NÉPTA eotintsomilr.ranséted 7 ph va ;: de pes 4 a w ou . 5 OSve e SN TRE rh J6 sf: * di sl sas ti”; MAS { 1h HN 44 HI 9 Ben res Pyèye dton {fe oo Los #10 #51 La GG to eus à 29 | Anoites Éibour BOULE ni ét :
Après la respi e sgétbatt G * ès Ts circulation du sp et la chaleur, là fonction, ‘la plus importante du règne animal est la nutrition qui ‘& lieu de la manière suivante. Les herbes, les graines et autres substances-alimentaires sont écrasées daus la bouche et mélengées avec de la salive ; elles passent ensuite dans l'estomac; ‘où par-le moyen du j jus gas- | pr A elle sont réduites en une espèce de pulpe qui,
diverses 2 modifications, est absorbée par les or
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es dont les fonstions sont de la faire passer dans esang. Celui-ci s’en va dans les poumons absorber l'oxigèrie de De et: abandonner une portion de son carbone, : uoi il dépose les substunces nutritives dans: md érents organes qui retiennent cellés ui leur sont propres... La : chair s'ajoute à la:chair, ï chaux," lé phogp hore et d'autres sels passent aux La graisse se C0mMpOsE de l'hydrogène et du car- Eva que la respiration n'a point consommé. :
: La ‘nourriture doit être reglée sur les principes ‘suivants,
Chaque espèce d'animaux doit recevoir le genre de nourriture; qui-est le plus convenable à sa nature et au: sérvice qu'on en tire. . :
. Lies hôtes laitiètes doivent avoir des envers: équeux, lé ‘lait étant composé. orditiaiement de 8 Pas es.d'eau, 4 caseïhe; $:beurre, 34 snobe,ÿéenüre.
bêtes de travail demandent -dés substances qui, tant en nourrissant bien, donnent le plus de vigueur ; les bêtes à l'engrais, les aliments les plus nutritifs, la Chair À 8 ah ts à de 64, Lac le carbone, 8 d'hydrogè ne 22
parties sobaire étant ossi ne d'hydi ss à ls même pro- Portion que amidon - et. de: Sucre; en extrayant Are uné do à: de le Oxi de data cela explique la valeur de ul Ko substan la formation de Ja graisse apimalé, + smimaux | dont on. tire.un. ge PTS doivent recevpt recevoir, plus. de 7 ue. la ration inaire.pour | ms ns le Dane étas, sell no, nt point de pr Les produits en lait, pr tive. ‘travail. ne: ‘sont “eréés mea par le:surplus de la: rétion À tenant La ration d'entretien pour Chaque :cent livres:pesant:de
©y00 :TÉTÉMENTS A :!
“l'ahi alien vie est d'environ deux livres ét‘ un:quart de foin ou'son:équivalent en d’autres:substances alirmentaires. Si onitire de l'animal du: travæl;'du lait -où dela laine, il faüt detrois à quatre livres. :: Dans -lé premier: cas si. l'animal ne-donnëe aucun profit, la nourrivure est perdue,” tandis.-que dans ‘le second, quoique la : nourriture soit plus cansidérable elle est me payée par les produits de l'animal! .-:
l doit: y'avoir un ‘rapport convenable entre de volume: et la qualité nourrisante des aliments. :. !
Les animaux, surtout ceux qui ruminent;,; demandent à avoir l'estomac suffisamment rempli ; par “conséquent, des:aliments qui, tels que les grains, renferment sous un petit volume beaucoup de substances mutritives, conviennent tout hussi peu: seuls,! que :a paille, qui, sous! an grand volume; nourrit très, peu. -1l-dojt également y'avoir dans:la nourriture, un xapporticùn venabie entre: la substance isokide et l’eau. : l'Lamoéurriture ne doit pas'être: téllernent aqueuse ‘que lénimal n'ait plas besoin, ‘dé Boire. : Par cétte “raison! 16e racities'n6 doivent jämais former plus'dés |
antés alimentaires “a
èrés qui ‘contiéentient de hér/la chair, ‘et les matières aiote ‘servent à former In
+ n . 2 + ” sa iH4 9 CALE
x Un I PAT ENA AY, ; LE.
-caseïne:sont # 2
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ce'sont les prinéi pes dé Ja chair. L'amidon, le sacre, la gomme sont formés''à ments que la ir et eh} huiles,
Pois...
Fêves PETER 2
Pommes de terrés,! 2 "" " 24Y e Lentilles... 2.88" co 0ag nn Avoine,,., ..... 104 | "168" Farined'orge.l .s 44 0) vi: CUL 1680 Navets...,. ..... 1 9 : moits Carottes. ........ 14 IT 4 a Col-rave... oneren( ZE TR" Das
M passage. d'une, nourriture À: une autre ne doi ectuer que progressivement ;.1l en est de uno, forte ration à une ratio Las faible et: SPA 4 A M PU faire passer on a di une. grande pénurie à une grande-abondancé ef. réciproquement est ce qu'il y a de plus pernicieux. ,.
Les heures du repos ainai.qué de la ration doivent être reglées.
La valeur des. aliments est augmentée par, Une bonrie préparauon .et par la variété. Les racines 8e donnent toujours découpées, La grains doivent être grossièrement moulus ou ru Les fourr:
secs, la paille surtoût. gagne We être hachés,en:partie et encore plus à étre,dé re ADR 06 # 08.
RE ce AT
à l’étable ou qu'on les fasse, päturer:
trop grande Ces à la fois, aur humides, jeunes sg depuis 1e ils peuvent faire en ad
Pour éviter que md ei ôn.a soin de:ne ai en donner trop à'la fois, pe en commençant
mms :
peu’ près’ dés’ séotes eee
| Albumine Matières PRET rise. |
NS nb tt SIP er oh es rare rar sement
de leur donuer d'abord de;ls paille, ou d'en :mélan+ ger sm les fourrages verts en’ ‘hachant le tout enr semDie.
Tous le animaux domestiques aiment le ES à favorise
avantageux, de leur en donner un peu. ;
Voici un tableau de la valenr comparative. de
diverses substancés alimentaires.
Sont égaux à 100 livres de bon. foin-de le prairies
naturelles : :
_ livres de regain .#. de foie, de trèfle, de lébatcie, de ves ‘#6 ‘5 de sinfoin même coupé avant ln
de sainfoin sec
400 “ pit de vesces, de lgerne, de spar- FOX le vert, ge
800‘! dé mais ou aiét en vert, |
600 ‘“ dechoux,
420 ‘“ de Éri sde seigle,
880, “ . “de foret
290 % 7 4% d'orgé où d'avoine, #
176 “ ‘de pois ou de vesces,
‘150 C4 di dé entilles,
“200 « “ _. de féveroles,
is di DM ct oert
‘278 “. dé carottes |
SSD pe TE à À
uk ; “À où dé: BIRT Fou 1280, 20° de Re OU Ge A © g da é HU à thé VU AIS ua 4
digestion et rovoque l'appétit en donr, nant plus "AE Eoroe pe à organes deep Le est
210 °«” & En sie Æ De
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Dur dtrqner << Turc wa . 8 ou de févero
180 de bots où de entités,
av d, 120 de. teuilles sèobes . de peuplier.
Les autres conditions essentielles. pour. entretenir le | béiaii mn mcurrqn emsdane D MW, Se air, Pur une tempéra Une litière frsiéhe et, propre et. a ge la main avec: l’étrille, et le bouchon de.
salutaires à ‘tout: bétail, et indispensables maux dé travail. et à, œux qu'on.
frictions :favorisent Fongabenent ‘une manière Me pate gg s noue propreté, doit.
Gourisé dés à Fo ei no a; ien esse : aires @k. res. .sont les .
seules où le-bétail: prospère : pd cdot est.
constamment. : grande chaleur et le grand froid: tre rot nuisibles à la sant des animaux.
L'éxercioniest À'out bétail von n'engraisse em Le l'El'est He. Pa: a (Aron à
MES
bes É bien inférieures à:de qu'elles pourraient l'être, mais éNes” Soft Sasceptibles d'étte domine aînél'ôrées. Ohn'ainéliéreiaie raceide-deux mranièries +:
1%"en!choisissant datis ta même race sur £ctoupler:
ehéem ble, les’ bâles qui posèdent à u plus:
élévé ‘que lés autres;"108 qualités: que d'enfd ire;'et:; desire en général, , conviennent à ! L'usage auquel ons on:kes ;
RES "eutdi, at'éxémplé :
dé sur bohinès'lditièrés; on‘choisit-pour taurébu de fils de la’ “over Yaitière; et oon-n'élève que
veau ee nié dé vaches qüi ont: ln méme quo.
èréer 8el6n! 1er bétail, es-races:iparti-
féient F9 qe as Br ararvos Vengraisser:
PAP du awou'! aider here pat une nourriture et des soiné amér :
liore aussi par les croisements, c'-à-d. en sn ‘ant avec les races du pays des mâles d'une race étrangère et meilleure. En cont'nuant pendant*plusieurs générations successives,..d'employer des mâles de cette race étrangère, on obtient une race presqu’analogue. Néanmoins on doit éviter oi er des
uné race de
individus d'une su a den différente sous le ra
«à Heu ille, Fées Ou ‘des caractères Je en shit presque toujours ve préjudiciabl égard
‘un mâlé dé 1e er taie, DR une petite femelle. | da des méilleurs/müÿens C’agratidir 1108 races est de her aux animuux, sürtout pebidatit Ieur jeuriesse, e noûrriture sébélantilte et''abondenté, “D'ailété ‘gréndes races hé sont'pas t09jours le à “durs; ‘et ‘elles: ne à ? doivent. avoir 14 surtout dans ys'où la So are et pri OA câr'e a. sont moins vobres ét dériandent ‘he héûtrituré” 46 | eillotre pp a or ug/les jones. "Le’croisemert obte + dé ‘Surtout’ propre à' aie ‘certainés quittés” ah A des formes plus belles, de la vigueur, une gräñ disposition à s'engraisser etc...
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